^>. 


%.  ^  .n% 


.>^.  -''' 


«i'J^    -   „o. 


o/*^^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


// 


w/  A^ 


1.0 


l.l 


11.25 


|5£     '*^~ 


40 


2.5 

21 

M 

1.8 


U    111.6 


us     , 

ta     1 


<? 


/^ 


A^ 


^a 


^a 


;'>:> 


> 


/^ 


0 


7 


Photograpliic 

Sciences 

Corporation 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


mr 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


iV 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniquM  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attampted  to  obtain  tha  beat 
original  copy  available  for  Air.y'mg.  Featurea  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  aitar  any  of  the  imagea  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming.  are  checked  below. 


n 


Coioured  covers/ 
Couverture  do  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 

Covers  restored  an'1/or  lai 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 

Coioured  mapa/ 

Cartes  géographiques  an  couleur 

Coioured  ink  (i.a.  other  than  blue 

Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coioured  plates  and/or  illustrations/ 
Planchée  et/ou  illustrations  en  couleur 

d  with  other  material/ 
avec  d'autres  documents 


j  !    Covers  restored  an'1/or  laminated/ 

I  I    Cover  title  missing/ 

I  I    Coioured  mapa/ 

I  I    Coioured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 

I  I    Coioured  plates  and/or  illustrations/ 

□    Bound  with  other  material/ 
Reiié 


D 


n 


n 


Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appeer  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires.- 


L'Iristitut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  rnodifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I   Coioured  pages/ 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxe<^ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


r~|    Pages  damaged/ 

I      I    Pages  restored  and/or  laminated/ 

HT^  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 


□    Pages  detached/ 
Pagos  détachées 

r~~l/Showthrough/ 
Ud   Transparence 

□    Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

□    Inciudes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matâri«l  «unniÂmAn 


Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


D 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Lea  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 
Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
10X 


14X 


18X 


22X 


9*^: 


12X 


30X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Seminary  of  Québec 
Library 

The  images  appearing  hère  are  the  beat  quali^îy 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
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empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
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1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

)-^}^ 


COMMISSION  GEOLOGIQUE  ET  D'HISTOIRE  NATURELLE  DU  CANADA. 

ALFriEI)  R.  C.  SELWVX,  L.L.I).,  F.Il.S.,  F.G.S.,  Directeur. 


OBSERVATIONS 


SUR   LA 


GEOLOGIE,  la  .llIXERiLOGIE,  la  ZOOLOGIE  et  la  BOTANIQUE 


DE  LA 


.OTE  DU  LABRADOR,  DU  DETROIT  ET  DE  LA  BAIE  D'HUDSON, 


PAR 


ROBERT  BELL,  M.I).,  L.L.I).,  E.A.Sc,  F.R  H.C. 
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A  M''  A.  R.  C.  Sklwyv,  LL.D.,  F.R.S. 


Ottawa,  24  novembre  1884. 


MoN.siKuu,-Ayant  t^té  attaclié  en  qualité  de  géologue  et  de  natu- 
raliste à  l'exix<dition  que  le  gouvernement  du  Canada  a  envoyée  cette 
année  à  la  i.aie  d'Hudson,  j  ai  l'honnear  de  vous  transmettre  ci-joint  mou 
rapport  à  ce  sujet. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

^Monsieur, 
Votre  o1)éissant  serviteur, 

ROBERT  BELL. 
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OBSERVATIONS 

SUU    LA 


«EOLOCIE,  Là  JIINERALOGIE,  LA  ZOOLIKIIE  ET  L.\  IWTASIIjL'E 


DK    LA 


COTE  DU  LABllADOll,  DU  DETROIT  ET  DF  LA  BAIE  D'IIUD.SOX. 


PAK 


ROBERT  BELL,  M.l).,  LL.D,  B.A.Sc,  F.R.S. 


il 


La  question  d  envoyer  par  mer  une  expédition  à  la  baie  d'Hudson  pour 
<lc..s  hnsscientih-iues,  aux  frais  du  gouvernement,  occupe  l'opinion  publi- 
que au  Canada  depuis  dcjà  plusieurs  années.     Sans  parler  des  didérents 
avantages  que  l'on  croyait  pouvoir  en  attendre,  je  puis  dire  que  le  prin- 
cipal    o]>jet    de    l'expédition,     envoyée    cette   année    par   stean.er,    était  i^.  .0  .ex-p.- 
clttal.hr   SIX    postes    d  observation    sur    les    rives  du    détroit   d'Hudson  ''"'""• 
Les    personnes   À  ,,ui  ces  postes    seraient    confiés    devaient    y   demeurer 
toute    1  année    et    tenir   de    véritables    registres    météorologiques,     ainsi 
que  prendre  note  des    changements    climatologiques    des    saisons,    parti- 
culièrement a  l'égard  do  la  condition  du  détroit  nunno  en  ùiver     de    i. 
marée,    etc.,    le  tout    dans    le    but   de    mieux    faire    connaître   certaines 
questions    concernant    la  navigation  de    ces    eaux.     Et    si,    après    avoir 
construit    les    postes,    on    en   avait    le  temps,    le    navire    devait    visiter 
certaines    parties    de    la  baie  d'Hudson.   De  cette  manière,     l'expédition 
devait    fournir    l'occasion,    sans  mettre  d'obstacle  au  but  ci-dessus  men- 
tionne,   d'obtenir   beaucoup    de    renseignements    désirables    sur    la    ..co- 
iogie,  le  minéralogie,  la  zoologie  et  la  botanique  des  endroits  qu'elle  pour- 
rait visiter.     Ayant  précédemment  visité  la  baie  d'Hudson  et  traversé  le 
détroit  (\oir  le  Rapport  de  la  Connnission  géologicpie  de  1879-80)   je  fus 
choisi  pour  cette  mission  et  fus  attaché  à  l'expédition  en  «jualité  de'  méde- 
cin.    Je  devais  également  remplir  les  fonctions  de  taxidermiste  et  de  piio- 
tographe,  pour  des  tins  géologiques,  et  je  me  pourvus  de  tous  les  instru- 
ments nécessaires  pour  les  diverses  méthodes  de  niesurage,  aHn  de  m'en 
servir  si  l'occasion  s'en  présentait. 

L'expédition  était  essentiellement  météorologique.  Elle  avait  été  placée 
sous  le  commandement  du  lieutenant  A.  R.  Gordon,  M.  R.,  de  cette  divi- 
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«iHn.tMiii:.  MiM'ii.M.oiiii;,  /(>oi,(u.ii;  i;t  iinrAM,,ni.:. 


>i..M    <Iii  snxi.v  puLlic.  rt   rll.>  ivsM.rlissait   <ln   niii.isi,' iv  ,|,.  |„   .MMiii..-. 

lti(«M  .|Ur  j.-  irciiss,-  ni  lii.iniiu's  ni  n\uuts  sens  s  oiilivs,  i'iii  lui  .Ichiini 

1 1       ..•.•.    •  .'I  I 


iii-r 


mv  I.'s  .MMots  ,,ui  paituiont  (In  naviiv  ,.),  s\  iviulai.'n».  |.ni(l<inl  (m'on  olait 
à  .•..nstniiiv  l.-s  i.,.s|,.s  .Ml  i  pivinliv  .lu  l,.s(,  ,.)  .|ii.-l.|iiclnis  j'ai  n.ôin.-  .mi 
l'usav',.  .l'un  n.n..l  .•(  lai.!."  ,1.'h  ollicins  ,.<  ,.|ni.l..y.;s  .l.>  iVN|.nli(i,Mi  ,-t  du 
stt'iiintM'. 

l-a  l.'tln<  suivant.'  .In  n.mim  ininintiv  ,],.  |„  A!aiiii(.,  («ii  niponsi.  lïuii.' I.«tti'« 
«lu  1»  S,-i\xyn,  fxi.li.in.'ia  ini.Mix  .|U.«j,-  n.-  !.■  [...iinais,  iiv.|ii.>ll..s  fa.-ilil.is 
ji'  (levais  attiMulri>  : 

"  I>i:i'.\iiti.mi.:nt  m;  i,.\  AIakim;  i:r  i.i:s  l'i;.  ni:itii:s, 


••  OlIAWA,   L'd  Juin    issl. 


••   MoNslI'lli.     .Il 


r.Ml.Msarciis.M-r.c.'i.li.Mi  .1.' v.iiiv  Lmiic  .In  |S  .•.Mn'imt  nu-  .!.• 
niiiinlani  .■nlains  ivns..iKn.MiuM.ls  an  snj.  I  .1,.  r..x|„.,liti.Mi  .!.•  la  lmi.>  .r'iln.U.Mi 
''I  'I'-  1  <'i"l'I.M  .In  Dr  jl.-ll.  (.(  J'ai  rii.MMuMir  .!.•  v.m.h  inf-nn.  c  ,mi  ivp.M.s..  .,n..  le 
iiaviiv  .inill.Ma  Halifax  v.m-h  le  L'I  .In  in..lK  pn..'ln.ln.  San!  la  luainilnr..  .M  I..  I... 
K.'in.M.t..MMU.  |UMi(  il..n,l,Mnicran  I)rll,.||,  le  navhv  av  aiH  .■(..  Inl..  an  .L^parl.' 
nuMit  sans  Karanii.'  .l'ainnu.'  ..Mnni.Mlii..  sp,..!,,!..,  mais  ,mi  punm.  sans  .I.miI.» 
Inun.M'  une  pla.o  (  ..nv.Mial.lo  p.air  in.'tliv  i.ais  l.'s  sp.MJnicns,  .M.>.,  .pn^  le  Dr 
n..ll  p.Mi.ra  .v.MnMllir.  ,mi  f.airnir  .■.•  .pril  lau.lra  p.air  los  .•(.ns.Mvcr.  gnani  à 
v..|iv,l.MnainU«misu.i,.|  .h- ral.l...  ,mi  Imnmu.s  H  ..aiu.ls.  .p,i  m.mm  .I.mmum.  an  Dr 
Moll. .!.'  .lois  V..US  inf.ain.M'  .pi,.  ,v  (I.Mnl.T  p.a.na  .l.imnpi.f  a  i.m.s  l..s,.n,ln.i(s,M'. 
lcnaviivf,Ma..s,.alo.M  .pi'il  ania  I.miI.s  |..s  la.ilii.s  ,pn.  l'.MÎI.i.T  ..Mnn.an.lant 
ir.Mia  i.uuN.Mr  Ini  a.c.M-.I.M- sans  p..rl.  !•  allcinl.' à  Inl.j.M  principal  .Ir  IVxp,.,ll||„n. 
iMaisan.Mincan.M  ni  ...,nipaK.'  pari  i.  nIi.Ms  n.-  p.m.v.mU  ..(r..  n.is  à  la  .lisposiii.ai 
lin  Dr  lîfll.  i:  in.-r.-si,.  .1..  plus,,  mmis  .Ihv  ,pn'  !.•  navir..  ,I,mI  .ir..  ,1,.  r.M.Mir  c'I 
aut.Mnnc.  mais  il  .-m  impossiLU-  .1,.  |,.  prom.Miif  posli  iv.Mn.'ui .  l.i.M.  .,u.'  ,v  snit 
intonli.Mi,  I...  .l.))ail,Mnont  m-  .liMiiand.  ra  ri.Mi  p.)nr  les  frais  ,lo  snlisisiam'o  .in 
Dr  Mt'll,  p<  ndaut  .pi'il  s.M-a  à  Ihm-.I  .In  sicamcr. 

"  .II'   ilt'in.'Mrt',  iiKMisi.Mir, 

Notre  (  r.'s  olii'issaiil  s.M'vil.Mir. 

"  \V.  SMITH, 
"  Siitsniliii.'</n-  ilf  lu  Miiriiir,  ift; 

•'•^Ir  A.  1{.  C.  Si:i.\vvv.  1,1,. I).,  M.  S.  I{. 

■•  Diiwlour  (le  la  C.Mnmis^ion  K.'olo.^M.pi.- .M  .riiis|,.iro  nal nielle." 

Itappoi-t  (lu  !'<'  rai'liort  du  li.nittMiant  (.'or.iiMi  au  minisdv  de  la  Alarinc   iviidra   nrn 

l'al.i.Mii.Mit  eompltMl."  la  nnitc  sni\  u>  par  r.'xp.^dition,  all.M-  ..t  ivtonr,  .mi 
iiuMiic  temps  ,,u.'  de  e.>  .pii  s'.-st  j.ass,'.  ;  mais  afin  de  iviuliv  1..  pivs. Mit  rap- 
port plus  inteliiiril.le  eu  soi,  il  est  iieeessair..  .pu.  J..  donn..  iei  une  eourto 
es(juisse  du  x'oyai,'... 

Le  navire  frété  par  le  liouv.M-iienient  jiour  ee  service  est  le  X,pl,(n<;  .pii 
appixrtieut  à  jNIM.  .I..1)  Frères,  d,.  Saint-Jean.  Ce  liàtinieiit,  .pii  (>st  en 
bois  et  jiujjîe  6S4  tonneaux,  a  et.:  cmstruit  («t  é.piipé  pmir  la  ]u"eli,.  au 
pho.iue.     Le  eaïutaine  \Vm.  Sopp  1..  eonduisait  en  .pialité  de  maître  d.. 
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mMi....|iv  r...  ,ii,|,.  ,r„„  .■.|iii|m,yv  .l'uir^i,  ,h  rt  ,|,.  i.,al..|n(M   r p,.|,.„ts.    N.mih 

l""" '"l'll"lifi>v  l<'  •-'•-•  juill.'t.  m  ...MIS  .lin>i imv  I..  ,a|.  N.,r.l  rt   |,. 

•ap  Umv.  .'(  pi.ssiml  |>ai'  I..  K«>lt'.«  Saint  LmiiivuI  ,.|  lr  ,|,.(,nit  ,|,.  |î,.||.,  |,|,. 
Nons  iiMMiilliM,.,.K  uii.<  Immiiv  iuiv  lllanrsSMMun.s.  snr  In  liv,.  ..onl,  smis 
>"''<(i<-  |.i..,|  ,\  (,.nv.  Sur  |„,  ,..•.(..  .II.  |,al,n.,|nr  m.mis  Hnv()i.n..M  ,ï  h'„r,r,s. 
llariM.r.  Nnii,  ri  Narlnak,  nlin  .IVukuk.t  un  iiit.T|,.vl..  ..M,uini,in,  n-  .,„,. 
lions  |inini>.s  l'aire  ù  ce  ilei'nii'i-  cnilniil. 

I.a  lMvnM...v  slalion  a  ..|.;  r..nsl,ui(,.  snr  la  poinl.-  noni  ......sl  ,|„  ,„ ,un   l'ns„.H.r.>l,«.. 

*"" "•'■"  '"  '">""<l'«''Wva  H  r,\tlMnti,|n..,nn  |'.vs  .In  .■,.,,  ClHHJIrii;!,.    I.t  iV^'iuuil.:"'' 

.H.vu,>.i..slaliu.Hl..Mui,-.(,v|,lM.v.Ml,Mu(,M.n..sl.|,.r,|,.,|,,  la  |{rHnlnl ion, mais 
nous  n.-  ivns.sini.-s  ,ms  à  inmvrr  un  |M.r(  su.  .vs  .•ul,.s  n  ne  pùni-vs  |„vn,ln. 

•  mv/i  rans..  .in  nuuuais  i. ,s  ;  ....|„.n.laal us  vinirs  ,|  nss.v,  ,,r,\s  la  .V.(.. 

ou.-sl  ,!,.  lil,.,  ainsi  ,|ur  ,|,i,.|,|,i,,s  un.'s  .jrs   îles  SaNa-,.   intÏTirnirs,      N.mim 

nous.vn.linu.s.luneà  r,,„ln.i.  .|ui  avail    ..|r  .Irlrrn.in..   |M,ur   la    Iroisi,'. 

"" '•;■'   """"  •■•""Vàuu.s.lu  .•.,(,.  simI  .1,.  la  (;,nss..  II,.,    .|ni    rs(    iu .li;, 

l'-in.-nt  à  rnu..sl,  ,l,.s  il,.s  Sava-..  su|MTi.-nivs,  un  rn.lroil  lavoial.l.-  ,lans  un 
«onlrl  (.«Aosilurà  .aivirun  .I.min  uiiil,.s  à  l'est  ,|..  \,„ll,  illuil'.  N.ais 
lra\rrsi,uu.s,.nsni(e  Ir.lHruil   i,is,|u'au   ..ai.,!,,    IVin,..  .|,.  (.•nll,.,s,   an   muI 

sn.h.nesl     .1,.     \„r(l,   l'.luir,    h    nous  ..(aMunes  .talion  sur  1rs  Lunls,!,. 

'"    '"""•  '•''   ''^''"''  •'"  "• '■''--*  '•  'li'''  '1"  'Ole  ,ie  l'esl.        |>..   |à    Mnus  nous    ren 

'Inuesà  la   |,nintesn.l.le    11!..    Nul  t  in.dia  ,n,  en    m,    ,,ualri,., se.Naloire 

r'nt  .•lal>li.       |{e|,assanl  .aisuile    le   ilrln.il    dans   la    ,linv(i,ui   ,|„   su.l,  nous 

rasâmes  ni,.  Di^^vs,  ,.|   l..n,:;,.anl   la  m',,!,.  ,.,si    ,|,.   |-,|.,    ,M;,„.|i„|,| /,.|,„,. 

>'h.'nn,.s  nu  ,.n,lr.Ht  ''onv  ,.nal,|,.  ,„.nr  un  ani  iv  |h,sI..,  maissans  su.v,'.,s.    .\,„vs 
■■•v.ur  anisi   ,.„(,, y.,  sur  un,.  ,.,.rlain,.  ,lislan,v  la  riv..  smi  ,.sl  ,|..  l'îl,.  .S.aill, 

''""'"""•    """-^    li-.n,.rs;in,..s    la     |Mrt„.   n,u- la    l,ai,.  ,rilu,ls,a,    jus,ma 

•'•""'<''"l<-«'i..'s(.'iliel.l  Inh.l.       \„ns  n..  prM,„.s  ,...|„.n,lau(    pas   l,.m.   ,laus 

re  v.usnm.yv.  el  ncurs  .liri.ueani   vers  le  su,l,  nous  n,a.s  arrei; s  à    l'il,.  ,|,. 

•Murluv,  „n  n.uis  passànu.s  un,.    iuurn..e  à    lerr,..      j), n..   ,|..   ,„h,s   nous 

'■'''"'"""'"  •■'"  ••■■'I'  '  'l"nvl ,  ,.Mlra s  ,lans  I,.  |,„rl  ,lu  mem,.  nom,  à   l'eu, 

''""'•'""■' ''^  ••'^•'''''■''  <  'li'iivlnll.      Apr.'.s  nu,.  ,.„urle  n  isji..  ù   la    l'a,.t,.r..ri,. 

'i  N  ork.  n,.us  lras,.rsànies  ,|,.  nouveau  lu  l.ai,.  ,rilu.ls„u  jus.p.'à  l'il,.  I»i-..,.,s 

'"''  ""••  H-upiieni,-  slaliun  t'.il  elal.li,..  A  m.lr..  yri •  par  |,.  ,i,;(,„i|  ,nUu\ 

" """"  visilauu.s  luus  l,.s  p„sl..s  elal.lis    l.as  ,|,.   neire   pr,  mi..r  passa..,. 

'   •"'  "ouN,.||..  (..nialiv..  ,r..n  pla,...r  un  à  l'il,.  ,|..  h,  i!.;.„|„|  i,.M  av.ani  ,.n..or,. 

«vhoue,  en  .I.VÙIa  ahu's  .l,.taMir  I..S  o...„,s  ,|,.stin,;s  à  lil la  li.vselal  i..n  ..'i 

Xa.'l.vak  lnlel,,.ù    nous  arrètànu's  à  ,.,.M,.  (i,,  el    p„ur   laiss.r   •,.   i,,),.,. 

pivte  es.,uiM,au.  N,.us  arrivâmes  à  Saint  Jean  I,.  I  I  „.l,.l,re,  ,.|  rennua^s 
""""•«''.■«•'inent  I,.  navir..às,.s  pn.pri.^taires,  ,|nal  r..  j-.urs  avant,  r,.ypira- 
tu.n  ,1..  la  elmrt,..      I...  ,„alin  ,1,.   nohv  arriv.V  à   Saint  .l..an,    nous   pûmes 

l"'<'"'l>'f  "M  steanu.r  p.mr  Halifax  .-L  e.uilinuer  noir.,  n.ut ret-.ur  sans 

p.'rdre  une  heur.-. 

Avant  .l..,|„nner  l..s  ,let:,ils  .1,.   navs  travaux   pari  i,.uli..rs,  j,.  puis  ,lir.! 
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<|u'/l  (*)iiii|ii*'  «'lulrnil  i|iii>  iKitis  mous  \  isiti'  J<>  ini>  Miix  iiruciiri'  niitiiiit  <l(> 
nMiMi'igiit'iiifiits  (|in' J'ai  |iu  sur  la  ;,'t'i)ltij^i(' et  In  iiiimTiiliiyii»  du  viiixinm;!'. 
.If  iiit'  suis  luissi  cllni'n''  d'oliti'iiir  tics  iiidi'jfi'in'H,  sur  in  |ii'rs('iii'f  di-s  iniiu- 
niiix  utiles,  des  rt<i>st>i^iii'uii'iits  i|ui,  s'ils  iii>  smit  pus  tivs  précis,  pouirnut 
•Il  fortiiiiiM  rus  eoiiduirt'  à  des  di'i'ouvt'rtcs  iinpiiitiiiites.  Les  Ks(|niiiiau\ 
sont  iiiti'Iiiiiciits  et  i)lisfi'\(itcurs,  sMilmit  des  rlinscs  (pii  tdiiil'i'iit  duiis  je 
diiiiiiiiiie  de  leurs  liesoins,  et  liieii  (piou  ne  puisse  supposer  t|iie  le»  rnclies 
ou  les  luinei'iiux  les  inten-ssent  lietuieoiip,  j'ni  nt''iiniiioins  ti'ouxi-  ipielipie- 
t'ois  (pie  eei  choses  n'inuieiit  pus  écliii|)pé  à  leur  iitteiitiim.  Alin  de  t'neili 
tel"  les  recliei'i'lies  de  rehseii;nements,  je  m'i'liiis  iiiinii  d'une  eullrclinn 
d'i'iliimtillons  des  ndneniis,  des  iniiiéniux  et  des  roches  ipi'nn  pouviit 
s'attendre  de  rencontrer  dans  ces  rt',i,'ions,  et  en  leur  montrant  ces  l'clian- 
tillons,  ils  nrindi(|uaient  ceux  ipii  leur  paraissai.'iit  ressi'uililer  à  ce  (|u'ils 
avaient  ]iu  ieniar.|Ucr  dans  leurs  districts,  (^hielipi"  clmse  de  particnlier 
dans  les  phi'nonu'iies  y;coloi;i(|iies  de  ces  rejiiniis  du  nord,  c'est  ipie  leur 
t'tiide  nous  aidera  à  élucider  !a  ij;(''olo^'ie  superlicielle  des  |tni'tions  plus  sep- 
tentrionales du  Canada,  ipii  constitue  une  partie  si  ini[ioi'tantedes  travaux 
de  la  ( 'oiutnission  i;t'n|in,'i(|ue. 

(.^)iuint  à  la  zoologie,  on  a  t'ait  de  constants  etl'orts  pour  icciu'illir  des 
spécimens  d(>  toutes  les  espèce  ■  et  pour  oliteuii'  <ies  rciiseii^ncincnt»  sur 
tout  ce  qui  les  concerne,  l'iu^  de  cini|uante  spi'ciniens  i\\-  niauniiit'cics  cl 
d  oiseaux  ont  ete  olitenus.  l' ne  part ic  de  ces  spécimens  \  jenia  ni  du  Or 
.MatMiews,  de  la  factorerie  d'York,  <ituelipies uns  sont  rares  et  seront 
d'utiles  et  intéressantes  additions  à  notre  musée.  l'Iusieuis  notes  ont 
é't(''  prises  sur  les  haliitiides  des  maiiHMit'ères  ei  des  oiseaux.  (  )n  s'est 
occupe  des  poissons  et  de  leiii'  ali  ineutat  ion.  a  insi  ipu'  (le  la  possilijlil  i'  de  la 
pi'clie  dans  ces  relions.  J'ai  pu  me  |ii'ocurer  une  \ariet(''  de  molhisipu's  et 
d'antres  in\ t'rtelir(''s  en  drai,'uant.  Comni''  nous\i\ions  en  majeure  partie 
à  liord,  't  le  climat  é'tant  si  t'roid,  nous  n"a\(ins  ]>u  faire  (pie  peu  de  chose 

pour  la  science  de  l'entomologie.        lue  |ietite  collectinii  de  papillons  el   de 

phalènes  \'euant  des  c(')tes  du  cU'troit  d'ilndson  a  et(''  tMnovt'e  à  .AI''  II.  II. 
TiVinan,  entomologiste  liien  connu  de  .Moiitiw'd,  (jui  en  a  identifu'  les  spe- 
(•im<'ns.  (N'oir  annexe  \'.)  l'n  des  missionnaires  du  Lahrador  a  l>ien  voulu 
]iromettre  de  faire  une  collecti(Ui  de  li''])i(lopt('res  et  de  me  IVnv  oyer  rann(''e 
prochaine. 

Pour  ce  (pli  est  de  la  liotani(pie,  nous  avons  fait,  partout  on  nous  axw/iis 
pris  terre,  une  collection  (U-  plantes  aussi  eoniplcte  ([^le  possiMe.  ( '(>s 
jilantes  ont  été  soumises  au  professeur  .Macoun.  et  on  en  trouvera  un 
ciitaIo<,'ue  dans  l'annexe  1.  (îrA.co  à  des  j)ersomies  familit'res  a\'ec  la  rcLcion, 
nous  avons  jni  constater  des  faits  nouveau.x  et  intéressants  au  sujet  des 
limites  de  la  vcm'tation  arhorescente  dans  la  péninsule  du  Lahrador  et  de 
la  contrée  à  l'ouest  de  la  haie  d'Hudson. 

lie  ne  veux  pas  aller  plus  loin  sans  dire  (pi(>  le  professeur  C.  llart   Mer- 
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riain  ii  liicii  voulu  in'iiidi.  .  fiiii'<>,  d'uiiivs  iiich  (li<scri|itii)iiN  <'t  li>s  iioiiih  Alilr  iii.'iic  du 
lofiuix,  l'ti'.,  iivi'c  lfS(|Ut'lH  il  «'Ht  fiiiiiilitT,  uiif  liste  (  AniH'Xf  II)  des  plm  Mi''itIm!i'i'.' 
«jUfs  lie  lu  liait'  ft  (lu  (It'troit  irMndsnii.  ■)•'  puis  ajoulci'  i|Ui'  If  |iriit'css('ui" 
Mn-riiiiii,  <|ui  est  juMli'nii'tit  i-i';{iii'di'-  ('iiiiiiiu'  tint'  Imutc  uutiiiiti'  hmi'  lu  piii- 
iiiipi'dii',  Il  lui-riii''iiii'  t'ait  la  prclic  au  piii«|Ut'  iV 'l'i'i'n'iu'uvi' et  au  Iialinid<ii', 
et  \iiya,'c  dans  le  ;;iilt'('  Saint  liaurciit  dans  le  luit  oxpiVH  d'étudier  ecM 
aniiiiuuN.  Mes  oiisei'vatinns  me  poi'ient  r'i  croire  ipie  nous  avons,  dans  la  Imie 
et  le  détroit  d'Iludson,  toutes  les  espèces  de  pliotjues  (|ui  se  rencontrent  en 
aiuMine  saison  dans  le  j;olt'e  ou  sur  les  côtes  de  Terreneu»!-  et  du  jjalirador  ; 
et  d'aiiivs  tout  ce  oue  nnusa\niis  itM  aiiiircndre,  le  plionue  et  le  niorso  sont  l'Iioiiiics 
aliondants  dans  liMlé'troit  et  le  nord  de  la  liaie.  Mais  pour  t|U()ii  puisso 
leur  taire  la  pèclie  pour  le  coinnierce,  leurs  lieux  di'  reiule/ vous  et  le 
cours  de  leurs  migrations  dans  les  dillV-i'cntes  saisons  de  l'année  auraient 
licHoin  d'être  t'tudiés.  Les  messieurs  laisst'-s  en  cliar;u;e  des  postes  d'oli- 
.ser\iitiiMi  mit  reçu  instruction  (le  s'occuper  de  ces  clioscts,  et  leurs  notes 
Jetteront  prolialilemi'nt  (piclipie  lumière  sur  le  .sujet,  au  moins  pour  les 
localiti's  où  ils  sont  stationnc's.  l»;ins  la  liste  des  poissons,  j'ai  compris  des 
«•spèccs  (ioiit  j'a\ .  'S  d('ii  1  y  a  (pii'lipies  inuiccs,  const  iitt'  l'existence  dans  la 
baie  tl'lludson  ou  les  eaux  adjacentes.  Mi  Lucien  M.  'l'uriier,  i|ui  a  liasse  Mr  |„  M. 
<leux  ans  dans  le  district  de  l'IJnjiava  dans  l'intérêt  du  Smitlisonian  Insti- 
tution, a  ('te  assez,  lion  de  dé'tei'nunei'  ipieli|Ues  uns  des  poissons  de  ma  co|- 
leclioi),  et  d  ajouter  à  ma  liste  les  noms  d'autres  cs|ièces  ipi'il  a  'ui  iiicme 
trouvé'cs  dans  la  mêin»ï  ri'',i,'i(Mi. 

.l'ai  olilenu  soixiinte-cinci  photoii'raphies  d'une  ^'randeur  uniforme  de  ■'^  phiitdKi'aiililcs 
poui'cs  sur  .").      l'illes   sont   destinées  à  reprt'seiiter  des   sujets   d'inti'rct  se 
rattachant  à  l'expi'dit  ion,  .à  la  natui'cdi'  la  n'uion  cl  plus  pariiciiiièrciucnt 
à  son  aspect  ;,'<'(iloM;i(|ue, 

.le  me  restreindrai  dans  les  paj,'es  (|ui  suivent  aux  sujets  (pu^j'ai  men- 
tionnt's  cidessus,  \u  ipie  tous  les  auti'es  (pli  se  rappoi-tent  à  l'oanre 
de  l'exp/'ilit  ion  seront  prolMlilemcnl  traites  au  ioiii,' dans  le  rapport  de  M' 
le  licutcniint  (iordon.  \>uanl  à  l'arran^cmi'iit  des  naitières  dans  le  présent 
rapport,  j'ai  cru  ipi'il  \  niait  mieux  nu'ntionner  les  faits  et  les  oliservations 
selon  l'ordi'c  dans  lc(|ucl  ils  ont  été  noti's,  en  les  ai'c<)mpagniint  îles  rensei- 
gnements olitenus  les  anni'cs  |ircccilciites. 

Comme  je  l'ai  d('Jà  dit,  nous  asdns  mouillé  une  lieure  aux  lîlancs- 
Salilons  le  matin  du  "_'()  juillel.  Ici  les  couches  horizontales  du  tei'rain 
silurien  inférieur  forment  un  <ies  traits  remai'i|ualiles  du  paysau;e.  l'allés 
sont  décrites,  aux  ii:i<;('s  'M)'.)  et  ;iU  I  de  la  (irdhKjii-  iln  C<tn((il<i,  comme 
consistant  en  'l'.W  pieds  de  grès  rou,i,'e  et  ,i,'ris  et  de  con,i,domérats  tins  for- 
mant la  partie  inférit^ure  d(^  la  coupe,  sur  lesipiels  reposent  143  pieds  de 
calcaires  i,'ris,  roui,'c;"itres  et  \('rdâtres.  Dans  la  liaie  de  Kortcau,  à  jieu 
de  distance  des  lîlaiics  Salilons,  feu  .lames  Richardson  a  fait  une  col- 
lection considérable  de  fossiles  dans  ces  calcaires  ;  ces  fo.ssiles  démontrent 
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que  ces  calcaires  équivalent  au  grès  rouge  du  Vermont.     Ou  peut  voir  le 
gne,ss  kurentien  qui  ..ort  de  dessous  oes  grès  sur  la  côte  et  dans  le  voisi- 
nage tandis  que  dans  l'inférieur  les  hauteurs  de  même  forn.ation  s'élèvent 
tout  le  long  au-dessus  du  ni.  -^au  du  sommet  des  couches  horizontales 
A  1  entrée  de  la  baie  du  Château,  sur  le  détroit  de  Belle-Isle  du  côté 

du  Clia  eau  et  d'Henley,  couronnées  par  des  sommets  basalti,,ues,  la  pre- 

"T:  %r;'''  ''^'''^'  •*"-!" -^  -'00  pieds  aa-dossus  du  niveau  delà 
me  .  Elles  forment  un  contraste  frappant  avec  le  caractère' général  des 
roches  de  .a  côte,  qui  partout  ailleurs  dans  le  voisinage  paraissent  être  du 
gneiss  laurentien.  Plus  tard  dans  la  saison.  J'ai  appris  que  des  gens 
avaient  extrait  du  mica  sur  les  bords  de  cette  baie,  et  en  avaient  porté  à 
lautomne  -^nviron  une  tonne  à  Saint-Jean,  en  route  pour  Boston  ou  New- 
Yori.,  mais  que  les  feuil'es  ne  dépassaient  pas  trois  pouces  sur  six  et 
étaient  de  couleur  un  peu  foncée. 

Passé  le  détroit  de  Belle-Isie,  la  côte  du   Labrador  continue  haute  et 
rugueuse,  et  bien  que  la  ligne  o    hauteur  soit  quelquefois  interrompue,  ou 
peut  dire  que  les  terres  avoisinant  la  côte  s'élèvent  graduellement  en  ...- 
gnan     le   nord,  jusqu'à  environ  soixante-dix   nulles  du  cap    Chudlei^h 
ou  elles  atteig-    nt  une  élévation  do  près  de  0,000  pieds  au-dessus  du  ni! 

Haute  chaîne   T"'.  "  ^7'     ^"'"   '^'^^'  '"^"■^  «al-issent  jusqu'à  ce  cap,  où  elles  ont 

de  montagnes.  ^^'^^^  pieds  de  hauteur.  D  après  ce  que  j'ai  vu  du  Labrador  et  ce  (,ue 
.1  ai  pu  apprendre  par  les  rapports  publiés,  par  ceux  des  otHciers  de 
la  con.pagnie  de  la  Baie  d'Hudson  et  des  indigènes,  et  à  en  juger  par  les 
mdica  ions  que  donne  le  cours  des  vi^•ieres  et  ruisseaux,  le  terrain  le  plus  . 
eleve  de  la  péninsule  .e  trouve  le  long  de  la  côte  et  constitue  une  véri- 
table chaîne  de  montagnes  parallèle  à  la  côte  de  l'Atlantique.  Générale- 
ment parlant,  cette  chaîne  se  rétrécit  depuis  Hamilton-Tnlet  jusqu'au  cap. 
Chudleigh.  '  ^ 

La  distance  du  détroit  de  Belle-Isle  au  cap  Chudieigh,  le  long  d-  la- 
cote  du  Labrador,  est  de  760  milles  anglais.     Le  parcours  de  cette  dis- 
tance se  divise  en  trois  parties,  comme  su.t  :_De  Belle-Isle  à  la  baie  du 
Porc-epic,  franc  nord,  120  milles  ;  de  la  baie  du  Porc-épic  à  Nain,   vers  le 
nord-ouest  (vrai),  290  milles  ;  et  de  Nain  au  cap  Chudieigh,  dans  la  direct 
tion  du  nord-nord-ouest  (vrai),  350  milles    La  côte  est  partout  dentelée  de- 
goulets  ou  fjords,  et  frangée  d'îles  de  toutes  grandeurs,  depuis  de  simples 
rochers  ju.squ  a  des  étendues  de  terre  mesurant  vingt-cinq  milles  .le  lon- 
gueur.    La  plupart  des  fjords  sont  étroits  et  d'environ  vingt-cinq  milles 
de  longueur  ;  plusieurs  ont  trente-cin.,  n.illes,  et  Hamilton-Lilet  s'avance 
a  IGO  milles  dans  les  ten-es.     La  direction  générale  des  fjords  est  à  angle 
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droit  avec  la  ligna  de  la  côte  dans  le  voisinage.  Dans  un  grand  nombre 
de  cas  les  îles  sont  séparées  entre  elles,  ou  de  pointes  de  la  terre  ferme, 
par  des  détroits  très  peu  larges,  mais  profonds,  qui  ont  reçu  le  nom  de 
tickles.  Quant  à  l'état  des  fonds,  il  est  dit  dans  le  Nevrfoïindland  J'itot, 
journal  publié  pur  l'Amirautc,  qu'à  jarti.  de  Davis-Inlet  jusqu'à  Nachvak 
la  côte  est  relativement  exempte  de  récifs  et  de  roches  submergées,  mais 
que  de  Nachvaii  au  cap  Chudleigh,  elle  est  frangée  d'îlots  et  de  rochers, 
jusqu'à  une  distance  moyenne  de  cinq  milles  au  large.  La  côte  de  l'île  de 
la  Résolution  semble  offrir  les  mêmes  obstacles  à  la  navigation,  et  ces  con- 
ditions paraissent  se  rattacher  à  certains  phénomènes  géologiques  qui  se- 
ront mentionnés  plus  loin. 

En  approchant  de  Ford's-Harbor,  qui  est  à  la  pointe  est  de  l'île  de  Paul,  Ford's- Hnrbor 
les  îles  que  l'on  passe  sont  des  roches  sans  végétation  ;  et  bien  qu'elles 
soient  hautes  et  à  pic,  leurs  contours  sont  arrondis  et  accusent  l'action  des 
glaces  sur  leurs  surfaces.  De  nombreux  cailloux  isolés,  ou  bien  en  groupes 
ou  en  rangées,  se  voient  çà  et  là  perchés  dans  les  niches  du  roc  partout  oui 
ils  ont  pu  trouver  un  point  où  s'arrêter.  A  peu  de  distance  de  l'entrée 
du  havre,  nous  avons  passé  une  île  dont  le  sonnuet  et  un  des  côtés  étaient 
littéralement  couverts  d'un  lit  de  cailloux  ronds.  Sur  cette  île  j'ai  remar- 
qué un  d\ke  de  trapp  d'environ  100  pieds  d'épaisseur,  recoupant  les  gneiss  Dyke de  trapp. 
dans  la  direction  de  l'ouest-nord-ouest.  Ayant  pris  terre  à  Ford's-Har- 
bor, j'ai  trouvé  le  gneiss  composé  de  variétés  rougeâtres  et  grisâtres,  mas- 
sives en  certains  endroits,  et  en  d'autres  finement  et  distinctement  feuille- 
tées. L'allure  moyenne  de  la  roche  est  sud-est  (vrai).  Les  stries  glaciaires 
sont  tout  à  fait  distinctes  en  plusieurs  endi'oits,  mais  sont  mieux  conser- 
vées dans  la  voi|inage  de  la  côte.  Elles  courent  dans  deux  directions 
principales,  l'une  S.  45"  E.  et  l'autre  8.  80'>  E.  (mag.)  Des  cailloux  ont 
été  observés  sur  toutes  les  hauteurs  environnantes.  De  Ford's-Harbov  à 
Nfvln  nous  avons  suivi  le  chenal  du  nord  de  l'île  de  Paul.  La  roche  parais- 
sait de  couleur  foncée,  massive  et  cristalline. 

Nous  sommes  restés  si  j)eu  de  tenq)s  à  Nain  que  je  n"ai  eu  que  le  temps 
d'examiner  la  haute  montagne  au  noi'd  et  au  nord-ouest  de  la  station  des 
missionnaires.  Le  premier  épaulement  de  cette  montagne  a,  nous  dit-on, 
une  hauteur  de  (^7ô  ])ieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  mais  le  point 
culminant,  qui  est  à  peu  de  distance  vers  l'intéi'ieur,  doit  avoir  au  moins 
200  pieds  de  plus.  La  roche  se  compose  ici  d'un  gneiss  gris  pâle  dont 
l'allure  est  S.  4-5"  E.  (mag.)  Les  stries  glaciaires,  qui  se  voient  plus 
ou  moins  distinctement  jusqu'au  sommet  même,  suivent  la  dii-ection 
du  S.  6.5»  E.  (mag.),  ou  sont  à  peu  pi-ès  parallèles  avec  la  vallée 
qui  s'étend  à  l'intérieur  à  partir  de  la  tête  du  fjord  que  nous  avions 
remonté  jusqu'à  Nain,  et  dans  la  même  direction  générale.  Des  cail- 
loux bien  arrondis  se  voient  çà  et  là  le  long  des  flancs  et  sur  le 
sommet   de    cette   montagne,    et  se    font    aussi  remarquer  sur  les  hauts 
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coteaux  nus  (lui  l)orcleut  le  goulet  de  chaque  côte  depuis  Ford's-Harbor. 
Une  des  photographies  prises    en    cet    endroit    fait    voir    quelle  est  l'ap- 
parence  du    sommet    de   cette   montagne,  avec    les    cailloux   gisant    sur 
rniolinaisou  du  roc  nu.     Du  sommet  do  cette  montagne  on  en  aperi^-oit 
dans  toutes  les  directions  d'autres  d'égale  ou  de  plus  grande  hauteur,  excepta 
a  l'est,  où  elles  se  confondent  avec  le  niveau  de  la  mer  dans  le  lointrin. 
Sur  le  coteau  voisin,  dans  la  direction  du  nord-ouest,  la  surface  de  la  roche 
présente  une  bande  rouillée  do  couleur  brune  et  d'une  étendue  considérable, 
qu'on  a  supposée  être  due  à  de  la  pyrite  de  fer.  Les  missionnaires  moraves 
de  Nain  m'ont  appris  cpie  le  labradorito  de  cotte  partie  de  la  côte  se  trouve 
à  difJcrents  endroits  dans  Tîle  do  Paul,  et  à  un  lac  d'eau  douce  appelé 
Nunaïngok,  situe  dans  les  terres  à  peu  de  distance  de  la  tête  d'une  baie  au 
nord-ouest  de  Nain.     On  dit  aussi  qu'il  y  eu  a  sur  une  baie  un  peu  au 
sud.     Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  visiter  aucune  de  ces  localités,   mais 
d'après  (luehiues  spécimens  <iue  j'ai  vus,  j'ai  peu  de  doute  <iuo  le  minéral 
se  rencontre  sous  forme  de  veines,  dans  lesquelles  sont  aussi  des  cristaux 
de  pyroxène,  de  la  pyrite  de  fer  et  du  fer  magnétique.    Je  puis  mentionner 
a  ce  propos  que  j'ai  vu  un  gros  .spécimen  do  roche  labrodorite  cristalline 
provenant  d'Hamilton-Inlet,  et  dont    quel(,ue,s-unes  des  facettes  présen- 
taient une  iridescence  bleue.     La  vai'iété  d'anorthosite  rouge-rose,  appelée 
latrobite  par  Gmelin,  vient,  dit-on,  d'une  île  appelée  Amitok  sur  les  vieilles 
Pien-cdami    '''"■^'•''^/'^^'^ '""**' '^"  ^'^'"'^'l"''' ^  ™^'i''on  4.5  milles  au  nord  de  Nachvak. 
zonè'et'pa'ÙV''   ^'^  ^'""'  J''"  ohtnni  des  spécimens  de  pierre  d'amazone,  (pie  les  Escpiimaux 
'»•->•  n.'ont  dit  venir  de  Port-:Manvers,  et  de  paulite,  variété  de  pyroxène  ou  d'iiy- 

persthènequia  aussi  été  appelée  amphibole  dn  Labrador  et  dinUag,'  tuHal- 
loidal.  On  prétendait  (piils  avaient  été  apportés  de  l'île  de  Paul.   .Mijohn 
Ford  m'a  informé  (pie  du  mica  jaune,  en  lames  d'emirod  la  grandeur  do 
la  main,  a  été  trouvé  sur  cette  île  à  environ  deux  milles  au  nord-ouest  du 
havre  de  Ford.     Quant  aux  roches  et  aux  minéraux  de  la  côte  du  Lal)ra- 
dor,  je  puis  citer  les  notes  suivantes  :  J'ai  reçu  des  spécimens  de  pyrite  de 
cuivre  dans  une  ardoise  de  couleur  foncée,  étiquetés  comme  venant  de 
l'île  des  Sauvages,  du  côté  nord  de  l'entrée  du  goulet  d'Hamilton,  et  j'ai 
appris  d'autres  sources  qu'il  se  rencontre  des  ardoises  ou  des  schistes  dans 
ce  voisinage.      Un  homme  de  la  Nouvelle-Ecosse  m'a  dit  cpi'il  avait  été 
Se'i^t     '''■'"'  ^' '^"^'■««'  ^""^^  Pe'Hlant  deux  ans  à  miner  dc>s  minerais  de  cuivre  et 
plomb.  de  plomb  sur  l'île  d  i   Mort,  situ.l'o  à  quel<,ues  milles  au  nord  du  goulet 

d'Haimlton.  On  les  trouvait  dans  une  veine  entre  une  roche  (pii^avait 
l'air  d'un  granit  et  une  sorte  de  grès  ou  de  quartzite.  M''  King,  le  troi- 
sième officier  du  XeptuH-,  dit  qu'il  se  rencontre  encore  du  minerai  de 
cuivre  à  l'île  Iron-bound  ou  Makoubik  (probablement  l'île  Makkovik  de  la 
carte),  non  loin  du  cap  ILarrison.  Une  des  personnes  que  nous  avons 
rencontrées  à  Nain  m'a  appris  .lu'elle  a^  ait  entendu  parler  de  l'existence 
de  minerais  de  cuivre  un  peu  au  sud  de  cet  endroit,  mais  sans  pouvoir 
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préciser  la  localité.     Ces  circonstanct'  ent  à  croire  qu'il  est  possible 

qu'il  se  trouve  des  gisements  de  cuivre  quantités  d'une  valeur  indus- 
trielle sur  la  côte.  L'on  sait  (jue  pendant  plusieurs  années  des  mines  de 
cuivre  productives  ont  été  en  exploitation  sur  la  côte  adjacente  de  Terre- 
neuve. 

A  Nain  j'ai  observé  des  tablettes  fraîchement  fendues  d'ardoise  felsi- 
tique  grise,  (ju'on  employait  en  guise  de  dalles,  et  j'ai  appi'is  ({u'elles 
avaient  été  apportées  de  Ramali,  dans  la  juemière  baie  au  sud  de  Nacli- 
vak,  où  l'on  dit  qu'il  s'en  présente  beaucoup  en  place.  Le  nom  de  la  baie 
est  Nullataktok,  ou  baie  de  l'Ardoise.  Notre  interprète  esquimau,  Lane, 
(jui  connaît  bien  cette  baie,  m'a  ensuite  informé  (jue  l'ardoise  est  abon- 
dante en  cet  endroit. 

Tandis  (lue  i'étais  à  Ford's-Harbor  et  à  Nain,  i"ai  recueilli  autant  d"  l'Innfes  nip- 
i        •>  ^  .  portées  de 

plantes  que  j'ai  pu  dans  le  peu  de  temps  à  ma  disposition,  et  le  professeur  Kortls- Hiirbor 

Macoun  en  a  fait  une;  liste  rju'on  trouvera  à  l'annexe  I.  Le  révérend  D' 
S.  Weiz,  (jui  a  longtemps  vécu  à  Nain,  avait  fait  une  collection  des  plan- 
tes du  voisinage,  epi'il  avait  soumise  à  quel(jues-uns  des  pi'incij)aux  bo- 
tanistes de  l'Europe,  (jui  en  avaient  déterminé  les  noms.  Ayant  pu  en 
faire  une  liste,  je  la  donne  aussi  dans  la  même  annexe,  dans  une  des 
colonnes  de  la  liste  générale. 

Bu-n  (jue  les  arbres  disparaissent  du  bord  de;  la  côte  avant  qu'on  arrive 
à  Nain,  on  peut  cependant  en  voir  des  bosquets  dans  les  vallées  et  dans 
les  fonds  plus  favorables  des  goulets  ;  et  on  nous  a  dit  (pie  sur  une  grande 
étendue  vers  le  nord  de  Nain,  à  partir  de  dix  ou  vingt  milles  de  la  côte, 
la  contrée  est  bois/  ,  iiutant  (jue  le  sol  peut  permettre  la  croissance  des 
ivrbres,  et  (jue  dans  les  endroits  favoi'ables,  l'épinette  blanche  et  l'épinette 
rouge  sont  de  grosseur  à  pouvoir  être  sciées  en  bois  de  service.  A  Nain, 
les  arbres  conqirennent  de  l'épinette  blanche,  de  l'épinette  roage  et  de 
petits  saules,  mais  à  peu  de  distaiice  dans  l'intérieur,  le  sn-iu  l)numier,  le 
tremble,  le  bouleau  et  le  cormier  connuencent  à  paraître. 

Dans  les  jardins  de  Nain,  j'ai  remarqué  les  légumes  suivantes  :  ponnnes  Lt'^uniesii 
de  terre  (à  tige  basses,  plates  et  étendues),  navets,  carottes,  betteraves,  ^ 
choux,  choux  écossais,  une  variété  de  très  grands  épinards,  laitue,  pois, 
fèves  et  oignons.  Il  y  a\ait  îiu.ssi  une  grande  variété  de  fleurs.  Les  pois 
et  les  ^'  "es  étaient  arrangés  de  fai^'on  à  pouvoir  être  protégés  avec  des 
vitraux  s'il  était  nécessaire,  et  les  }K)nnnes  de  terre  étaient  semées  dans 
des  planches  étroites,  .sous  des  arches  formées  par  des  bagutittes  recour- 
bées, sur  lesquelles  on  pouvait  jeter  de  grands  draps  en  grosse  toile  dans 
les  nuits  froides. 

Après  Nain,  notre  premier  point  d'arrêt  a  été  Nachvak-Inlet,  à  environ  Gonlct  de 
140  milles  au  sud  du  cp  Chudleigh.     Ce  goulet  ou  fjord,  d'une  largeur 
moyenne  d'un  mille  ou  deux,  s'avance  dtms  les  terres  sur  une  distance 
d'environ  quarante  milles.     L'eau  y  est  très  profonde,  et  les  montagnes 
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qui  1-   bordent  de  chaque  côté  s'élèvent  à  des  hauteurs  de  1,500  à  3,400 
pietls,  tandis  qu'à  quelques  milles  à  l'intérieur,  surtout  vers  le  sud,  elles 
paraissent  atteindre  jusqu'à  5,000  ou  6,000  pieds,  ce  qui  correspondrait  à 
la  hauteur  des  Quatre-Pics,  près  de  la  côte  extérieure,  à  mi-chemin  entre 
Nachvak  et  le  cap  Chudleigh.    Les  montagnes  dans  le  voisinage  de  Nach- 
vak  sont  abruptes,  rugueuses,  à,  sommets  pointus  et  dentelées.     Elles  ne 
portent  nulle  traces  de  l'action  des  glaces,  excepté  près  du  niveau  de  la 
mer.     Les  roches  se  sont  amollies,  sont  dégradées  et  pourries.     Dans  les 
précipices  et  les  falaises  à  pic,  la  stratification  est  bien  marquée  en  consé- 
quence de  l'action  des  agents  atmosphériques,  de  sorte  que  les  plongements 
paraissent  distinctement.     Du  côté  nord  les  montagnes  sont  principale- 
ment composées  de  gneiss  laurentien,  malgré  leur  apparence  extraordinaire, 
si  différente  de  celle  des  montagnes  de  même  composition,  unies,  massives 
et  à  contours  plus  ou  moins  arrondis,  que  l'on  rencontre  dans  les  autres 
parties  du  Canada.  Cette  fois  nous  ne  nous  sommes  arrêtés  qu'au  poste  de 
la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  à  un  rétrécissement  du  fjord  à  environ 
vingt  milles  de  la  mer,  et  j'ai  eu  quelques  heures  pour  examiner  les  roches, 
faire  une  collection  de  plantes  et  prendre  quelques  photographies  dans 
le  voisinage.  Mais  à  notre  retour,  au  mois  d'octobre,  nous  avons  pa,ssé  plu- 
sieurs jours    à    un-    anse   que  forme  la  rive  nord  à  quelques  milles  de 
l'entrée,  oîi  nous  avons  établi  un  poste,  et  (]ue  nous  avons  appelé  l'Anse 
Skynner.    Ce  délai  m'a  permis  d'étendre  !nes  recherches  dans  le  voisinage, 
et  je  vais  maintenant  donner  les  résultats  des  observationsque  j'ai  pu  faire 
dans  ces  deux  occasions. 

Au  sud  du  goulet,  au  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  s'élève 
un  escarpement  d'une  hauteur  de  .3,400  pieds,  constatée  par  le  comman- 
dant J.  B.  Bolton,  de  la  marine  royale,  mais  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  le 
visiter  pour  déterminer  la  nature  des  roches  qui  le  composent.  Un  ruis- 
seau dont  les  eaux  naissent  dans  les  hauteurs  d'eu  arrière,  mais  qui  n'est 
pas  visible  du  poste,  se  précipite  du  sommet  de  cette  énorme  falaise  en  une 
chute  presque  perpendiculaire.  Du  côté  nord,  la  roche  consiste  en  un 
gneiss  rougeâtre  contourné  et  çà  et  là  interstratitié  de  couches  micacées. 
Deux  ou  trois  milles  à  l'est  du  poste,  il  tombe  d'une  hauteur  de  300  à  400 
pieds  un  ruisseau  assez  considérable,  en  plusieurs  chutes  presque  perpen- 
diculaires. La  direction  du  gneiss  dans  le  voisinage  des  chutes  est  S  35'j 
O.   (vrai). 

Du  côté  du  nord,  à  un  endroit  supppsé  être  environ  neuf  nulles  de  la 
mer  et  onze  milles  du  poste,  vis-à-vis  une  baie  dn  côté  sud,  une  montagne 
s'élève  à  pic  à  une  hauteur  de  1,500  ou  2,000  pieds.  Elle  se  compose" de 
gneiss  s'élevant  verticalement  et  se  dirigeant  M.  25o  O.  (vrai),  l'ecoupé 
diagonalement  par  un  grand  noml)re  de  dykes  de  trapp  de  couleiir  foncée, 
tous  dans  la  direction  de  l'ouest  .sous  un  ar.gle  moyen  d'environ  30'^  de  la 
perpendiculaire.     Quelques-uns  je  rejoignent  et  d'autres  semblent  dispa- 
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raître  clans  les  deux  sens  dans  la  coupe  de  la  falaise.  Quelques  dykes  de  dio- 

rite  fine  presque  noire  traversent  aussi  le  gneiss  dans  le  voisinage  de  l'anse 

de  Skynner.     Depuis  l'endroit  ci-dessus  nonunt^  jusqu'à  l'anse  de  Skyn- 

nar,  la  roche  qui  se  trouve  le  long  de  la  rive  nord  paraît  être  toute  de 

gneiss   dont   l'allure   varie   en    différents   endroits.     Dans   le    voisinage 

de  l'anse  se  trouvent  différents  schistes  micacés  et  aniphil)oliques  passant 

à  de  minces  lits  de  gneiss.     La  direction  moyenne  est  à  peu  près  celle  du 

sud-ouest.  Mon  interprète,  qui  demeure  du  côté  sud  du  goulet,  m'a  appris 

que  les  Esquimaux  se  procuraient  pour  leur  poterie  une  espèce  de  pierre  fierre  do 
1  1         1  •  •  11»  1      r.i  ...  savon, 

de  savon  dans  le  voisniage  de  1  anse  de  Skynner,  avant  qu  ils  en  eussent 

d'autres  en  métal.  Le  long  de  la  partie  nord  de  l'entrée  du  goulet,  ou  vers 

l'endroit  marqué  North-Head  sur  la  carte,  la  roche  est  un  gneiss  syéni- 

tique  à  gros  grain  et  d'un  rouge  terne.     A  un  endroit,  ce  gneiss  renferme 

une  espèce  de  lit  de  quavtzite  presque  blanche  marbrée  de  petites  plaques 

grises,  mais  ce  marbre  semble  interrompu  en  montant  la  falaise,  bien  que 

l'on  aperçoive  un  autre  affleurement  de  roche  blanche  a  quelque  distance 

vers  le  nord-est.  Ici  se  remarquent,  sur  les  pointes  avancées,  près  de  l'eau, 

des  stries  glaciaires  allant  dans  la  direction  de  l'axe  du  goulet,   vers  l'est. 

A  la  montagne  Razorback,  qui  forme  la  pointe  extrême  du   côté  nord  du 

goulet  de  Nachvak,  la  stratification  est  très  apparente,  leplongement  allant 

vers  le  sud.  L'angle  du  plongement  sur  la  partie  extérieure  ou  est  de  la 

montagne  est  presque  de  60",  mais  diminue  jusqu'à  45"  et  finalement  jus 

<iu'à  moins  de  10"  eu  allant  vers  le  sud-ouest.  Plusieurs  grand  dykes  quel-  n.vkesdo 

que  peu  irréguliers  de  roche  noirâtre  coupent  les  strates  de  la  montagne  à  "*''''" 

angles  droits  avec  les  différentes  inclinaisons  du  plongement. 

Du  côté  opposé,  c'est-à-dire  du  côté  sud  de  l'entrée  du  goulet  de  Nachvak, 
le  plongement  des  lits  est  8.-S.-0.  (vrai),  et  l'inclinaison  est  en  g.hiéral  de 
35"  à  40",  mais  à  un  endroit  elle  est  de  60°.  Des  dykes  se  rencontrent 
tout  le  long  sur  les  flancs  de  la  chaîne  de  montagnes  et  se  dirigeant  vers 
le  sud -est. 

Sur  la  rive  ouest  de  la  première  anse,  à  partir  de  l'entrée,  du  côté  sud 
du  goulet  de  Nachvak,  les  roches  consistent  en  tuffeau  feuilleté  ou  brèche 
à  gros  grain,  parsemé  de  grains  de  (juartz-opale.  Au  nord,  il  passe  à  une 
sorte  de  syénite  grise  à  gros  grains  et  pouvant  se  fendre,  et  que  l'on  peut 
suivre  deux  milles  vers  l'ouest  le  long  de  la  rive  ;  tandis  qu'au  sud  on 
rencontre  un  schiste  micacé  gris  à  gros  grain,  vertical,  dans  la  direction 
N.  25o  0.  (mag.)  Dans  cette  roche  et  près  de  la  brèche  schisteuse,  il  a  été  Roclieshuro- 
trouvé  une  veine  de  quartz  d'un  à  deux  pieds  d'épaisseur,  et  renfermant  '"'-'""'^'^• 
des  plaques  de  spath  calcaire  devenu  brun  sous  l'action  des  agents  atmos- 
phériques. Les  roches  de  la  montagne  qui  s'élève  du  côté  sud  du  goulet, 
vis-à-vis  l'anse  de  Skynnei-,  ont  une  apparence  d'ardoise,  avec  de  grandes 
bandes  de  couleur  claire  et  d'apparence  plus  solide,  et  l'affleurement  court 
presque  horizontalement  sur  une  certaine  distance.    Je  n'ai  pu  visiter  ces 
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baïuU's,  mais  notro  interprète  m'en  a  api.orté  un  .spt-cinuMi  (lu'il  me  dit 
avoir  détaclnj  de  l'une  d'elles  :  c'était  un  schiste  siliceux,  tin,  f,'iis  clair, 
propre  à  faire  d'excellentes  ]iierre8  h  rasoirs.  Ces  roches  et  les  autres  du 
c6te  sud  du  goulet,  dans  ce  vnisi!i!i;,'e,  (lue  je  viens  do  décrire,  ainsi  qu'une 
partie  de  cc^Iles  qui  se  rencontrent  du  côté  nord,  peuvent  appartenir  au 
terrain  huronien.  Des  roches  feuilletées  ont  été  mentionnées  comme  se 
rencontrant  à  Raniah,  dans  le  goulet,  à  environ  \ingt  milles  au  sud  de  Nach- 
vak.  D'après  les  spécimens  (pie  j'ai  vus,  ces  roches  sont  prol.ahlemcnt  du 
même  (îge  et  au  même  horizon  (jue  les  assises  supposées  huronicnnes  de 
Nachvak. 

Nous  avons  été  informés,  tant  par  M.  George  Ford,  l'agent  de  la  com- 
•  pagnie  de  la  Haie  d'Hud<on  à  Nacinak,  (|ue  par  notre  interprète  esipiimau, 

qu'à  peu  de  distance  des  montagnes  les  plus  éloignées  aper(;ues  à  l'ouest  du 
poste  de  la  compagnie,  la  contrée  s'abaisse  rapidement  vers  l'intérieur  et 
nmorîîur."'  ''  f'evient  bientôt  relativement  unie.  Ceci  s'accorde  avec  d'autres  descriptions, 
de  l'intérieur  du  Labrador,  dans  le  district  de  l'ITngavn.  Une  grande  région 
de  niveau  uniforme,  comprenant  la  contrée  baigné(^  par  les  rivières  George, 
Baleine.  Koksok,  du  Sud  et  Ungava,  s'étend,  dit-on,  très  loin  au  suil  de  la 
baie  d'Ungava.    On  dit  cpie  la  surface  est  couverte  d'un  dépôt  mousseux 
et  humide  reposant  sur  un  sol  de  sable,  (pii  recouvre  partout  à  peu  de  pro- 
fondeur un  fond  de  roche  solide.     Les  rivières  et  les  ruisseaux  sont  bordés, 
d'épinettes  blanches  et  d'épinettes  rouges,  mais  à  pai't  de  cela  il  y  a  très 
peu  de  V)ois  à  rencontrer.    L'emboucliure  de  la  rivière  Ungava  est  à  155 
milles  au  sud-oue.st  du  cap  Chudleigh.    '•  En  se  rendant  d'un  endroit  à 
l'autre,  par  la  mer,"  dit  le  commandant  Holton  dans  le  Xi>r/„nn<Uan<l 
Pilot,  "  on  pouvait  voir  les  hauteurs  de  la  côte  du  Labrador  dominer  les 
rives  de  la  baie  d'Ungava  qui  s'apercevaient  à  peine,  sur  les  soixante  ou 
soixante-dix  premiers  milles."  La  rivière  Ungava  est  navigable  pour  des 
bâtiments  de  mer  jus(ju'à  trois  ou  quatre  milles  en  amont  du  poste  de  la 
compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  le  fort   Chimo,  et  peut  êtie  remontée 
soixante  et  dix  ou  (piatre-vingts  milles  par  des  bateaux.     La  rivière  est 
large  d'un  ([uart  de  mille  à  un  mille  et  quart.    .Sa  direction  en  remontant 
est  H.-E.  (vrai),  à  tra\ers  une  conti-ée  aride  et  onduleuse.    Les  grandes 
Marées.  marées  au  fort  Chimo  montent  de  38J,  pieds,  et  son  courant  rapide  produit 

des  remous  dangereux.  Le  saumon  fréquente  les  rivières  de  la  baie  d'Un- 
gava en  grande  ijuantité,  et  depuis  (juelques  années  la  compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson  envoie  annuellement,  sur  un  petit  vapeui-,  au  marché  de 
Londres,  une  cargaison  de  saumon  gelé,  outre  une  grande  (piantité  de 
poisson  salé.  A  part  du  saumon,  le  conunerce  de  ce  port  consiste  en  four- 
rures, en  huile  de  phocpie  et  de  marsouin,  et  en  peaux  de  daim,  et  se  fait 
avec  les  Escjuimaux  des  côtes,  les  Cris  des  régions  du  sud-ouest,  <"t  le.s 
Nascopies,  (jui  habitent  le  sud-est. 
neHcf  ^'"'  L'épinette  blanche  connnence  à  se  l'encontrer,  suivant  tous  les  rapport.s. 


•:\ 


tsti£:iiii^er)^Kat%.  kâ^i^wKMa^:..; 


''^*Kmmaimm^ms>maiKmiafammam 


■  ELL 


■1 


DKTHOIÏ    KT    IIAIK    d'iIUDSON. 


17   I)[) 


à  emiroii  hviit.-  milles  ,m  sud-oueHt  du  poste  (!<■  la  conipaguio  dv  la  Haio 
d'Hudsoii  k  Xachvak.  A  une  légère  distance  au  sud  comuionco  l'épiiiette 
ronge.  A  louent  de  Narhvuk,  la  limite  nord  de  1  epinette  l.lanclie  atteint, 
suivant  !e  capitaine  William  Kennedy,  les  l.ords  do  la  l.aie  d'I-ni^ava,  au 
non!  de  la  rivi^-re  (ieorge.  A  l'ouf^st  de  cette  l,ai(.,  d'après  ce  .pm  m'ont 
dit  les  Esquimaux,  ee  Imis  commence  dans  les  environs  di-  la  l.aie  Hop(.'s- 
Advancc,  ou  à  cin(|  jouis  de  marche  au  sud-est  du  cap  Prince  de  dalles, 
du  eût.',  sud  .lu  détroit  d'irudson,  et  hv.  rencontr.^  plus  au  nord  dan;  Tinté- 
rieur  ,|ue  près  de  la  cAte.  A  part  de  l'épinette  l.lanclie  et  de  l'épinetto 
rou,i;e,  on  rapporte  sur  l.onne  autorité  qu'il  se  rencontre  du  sapin  l.aumier, 
<lu  Knui.'au  ào.inot,  du  treml.le  et  du  peuplier  l.aumier,  dans  I.,  nord  dé 
i  uittM'ieur  du  Labrador,  mais  un  peu  plus  loin  des  côtes  de  rAtlanti(|ue  et 
du  détroit  (pie  le  Imis  en  premier  lieu  mentionné. 

Sur  la  côte  de  l'Est  de  la  Imie  d'Hudson,  la  limite  nord  de  l'épuiette 
l.lanclie  a  été  trouvée  à  (pielipies  milles  du  golfe  de  Riclimond,   mais  on 
dit  (|Ufi  une  certaine  distance  dans  l'intérieur  ell..  va  l.eaucoup  j.lus  au 
iinrd.     A  l'ouest  de  la  l.aie,  on  rencontre  l'épinette  en  abondance  tout  le 
long  de  la  côte,  du  cap  Churchill   à   la  baie  de  Button,   et  M.   (Jeoi'go 
McTavisIi,  qui  a  fait  plusieurs  voyages  au  nord,  et  «pii  à  ma  demandera 
bien  voulu  faire  des  observations  et  recueillir  des  renseignements  sur  la 
distribution  du  bois,  me  dit  .ju'elle  disparaît  de  la  côte,  à  environ  vhwt 
nulles  au-delà  de  la  rivière  aux  Phoques  (Sra/  ricr).     Les  Es.piin.aux  de 
ces   régions,   (jui    voyagent  beaucoup  dans  l'intérieur,    lui  ont  aj.pris  que 
1  épinette  blanche  commence  à  se  rencf.ntrer  à  chnix  jours  de  mardi.'  (soit 
cmquante-cin.i  "'iHi''*)  n  l'"uest  (!e  l'embouchure  de  la  (Jrande-ltiviére,  et 
qu'elle  se  rencontre  beaucoup  plus  loin  à  l'intérieur,  vis-à-\is  la   Pointe- 
aux- Es.pùmaux,  qui  est  à  peu  près  dans  la  latitude  (H"  lO'.    A  partir  d.'  c 
voisinage,  la  ligne  court  vers  l'ouest-nord-.ju.'st  et  traverse  la  rixière  Cop- 
permine à  environ  vingt    milles  de  son   embouchure,   et  de  là  se  rend 
presque  Jusfpi  à  rembouchui'e  de  la  rivière  Mackenzie. 

En  quittant  Xachvak,  nous  avons  r.'mouté  la  côte,  doublé  le  cap  ^.  ,  ^,, 
Cluulleigh,  par  le  détroit  de  Cray,  .pii  le  s.'.pare  des  îles  15utton,  et  sommes  A-  ""  " 
entrés  dans  la  baie  dTngava.  Suivant  la  carte  et  le  N.-wfonnJlandPilot^ 
le  cap  s'élève  à  une  hauteur  de  1,-300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  le  plus  haut  point  des  îles  Jjutton  est  égalem.mt  élevé.  Les  con- 
tours de  ces  îles  et  de  la  côte  sud  du  détroit  de  (!ray.  bien  .pi'escarpés, 
sont  arrondis  comme  s'ils  avaient  subi  l'action  des  glaces. 

A  l'extrémité  ouest  de  l'île  du  sud-est  du  groupe  des  îles  Button,  un 
gros  rocher,  percé  par  les  ^•agues  en  f(.rme  d'une  moitié  d'arch(>,  sort  de 
l'eau  et  appuie  son  sonuiict  contre  la  falaise  ((ui  forme  l'extrémité  de  lîle. 
Les  roches  des  îles  et  de  la  côte  sud  du  détroit  paraissent  toutes  être  du 
gneiss. 

Du  côté  du  ..-ap  Chudleigh  .jui  donne  sur  la  l.aie  d'Ungava,  nous  somm(>s 
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entrés  dans  un  goulet  à  environ  dix  milles  ivu  nord  do  rextrénùtt'du  cap  et 
avons  découvert  du  cAté  du  nord  de  ce  goulet  un  port  (|ue  nous  avons 
Port-Burwoll.  nonnné  Port-Burwell,  du    nom  de  M''  îF.  W,  Burwell,  (pii  fut  laisse  en 
charge  du  poste  (n"  1)  (pie  nous  avons  établi  en  cet  endroit. 

Dans  un  rayon  de  quelipies  milles  aux  environs  de  Port-llurwoll,  les 
collines  ne  sont  pas  très  hautes  ot  sont  généralement  peu  escarpées. 
Leurs  contours  sont  arrondis  et  leur  surface  rocheuse  est  parsemée  de 
nomlireux  cailloux  et  de  débris  de  roches.  Partout  la  roche  se  compose 
des  variétés  ordinaires  de  gneiss,  dont  les  plus  communes  sont  le  gneiss 
rougeâtro  massif,  le  gneiss  amphiholique  de  couleur  foncée,  et  le  micacé. 
Au  port,  le  plongement  varie  de  N.  20"  E.  à  N.  40"  E.  (mag.)  Les  stries 
glaciaires,  k  la  station  d'observation,  sont  dans  lu.  direction  du  S.  30"  E. 
(nuig. ),  mais  dans  les  hauteurs  du  voisinage  on  remarque  (pi't^lles  suivent 
les  directions  des  vallées  dans  un  cours  général  vers  le  sud-est.  A  peu  de 
distance  au  sud  du  poste,  il  se  trouve  dans  le  gneiss  une  veine  variant  de 
8  à  l.'i  pouces  en  largeur.  Sa  direction  corres])ond  presque  k  l'allure  de  la 
roche,  (pii  est  ici  N,  20"  E.  ;  elle  suit  la  stratification  sur  une  courte 
distance,  puis  passe  à  d'autres  lits,  et  après  avoir  suivi  ceux-ci  sur  une 
légère  distance,  passe  à  d'autres  encore.  Elle  consiste  en  doloniie  gris 
clair  et  en  quartz  lilunc,  renfermant  un  peu  de  pyrite  de  fer  et  des 
cristaux  de  quartz,  dont  l'oxyde  de  fer  a  coloré  les  facettes  en  rouge 
rubis. 

De  Port-Burwell  j'ai  exploré  le  goulet  vers  le  sud-est  et  l'ai  trouvé  être  un 
détroit  se  divisant  à  cinq  milles  du  jjort  en  deux  bras  de  nier,  dont  l'un, 
celui  du  nord,  se  rend  jusqu'à  rAtlanticjue.  Les  Escpiimaux  que  nous 
avons  rencontrés  dans  ce  détroit  nous  ont  informés  (par  l'entremise  de 
notre  interprète)  que  le  l)ras  du  sud  se  prolonge  aussi  jusqu'à  l'océan.  Ils 
nous  ont  aussi  appris  qu'il  n'existe  pas  d'autre  passage  au  sud  de  celui-ci  , 
entre  la  baie  d'Ungava  et  la  mer  à  l'est.  Nous  avons  nommé  ce  bras  de 
mer  que  nous  venions  de  découvrir  le  détroit  de  McLelan,  en  l'honneur 
du  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  et  la  pointe  nord-ouest  de  la 
grande  terre,  cap  William  Smith,  en  l'honneur  du  député  du  ministre.  A 
six  milles  de  Port-Burwell,  l'embranchement  noi'd  du  détroit  de  McLelan 
se  rétrécit  jusqu'à  une  largeur  d'un  demi-mille  et  est  bordé  de  chaque  cité 
de  hautes  collines  escarpées.  Les  n\arées,  <|ui  dans  les  grandes  eaux 
montent  et  descendent  ici  de  vingt  pieds,  ont  une  grande  vélocité  dans  cet 
étroit  passage.  Les  Esijuiniaux  appellent  cette  localité  Nunaïngok,  ce 
qui  veut  dire  "lieu  caché,"  et  le  même  nom  s'applique  à  un  ou  deux  autres 
endroits  sur  la  côte  du  Labrador.  En  nous  rendant  de  Port-Burwell  à 
Nunaïngok,  notre  course  a  été  S.  f)"  E.  (mag.)  ou  S.  5.5"  E.  (vrai),  et  des 
deux  côtés  du  détroit  McLelan  la  contrée  porte  plus  ou  moins  de  traces  de 
l'action  des  glaces.  Même  près  des  bords,  en  ajijjroehant  des  collines  les 
plus  élevées,  qui  commencent  à  Nunaïngok,   le  gneiss  est  profondément 
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■carié,  la  décomposition  «'étant  particulièrement  manifestée  le  long  des 
.joints  qui  courent  verticalement  et  horizontalement,  ne  laissant  entre  eux 
que  (1..S  noyaux  durs  plus  ou  moins  arrondis.  Nunaïngok  est  HÏtn^  sur  un 
plateau  d'alluvion  s'étendant  entre  les  doux  bras  du  détroit.  La  colline 
escarpée  qui  s'élève  du  c6té  sud  a  environ  700  pieds  de  hauteur  ;  mais 
plus  loin,  entre  les  deux  l.ras  et  de  chaque  tUé,  les  montagnes  ont  de  1,500 
à  2,500  pieds  de  hauteur,  et  leurs  sommets  et  leurs  flancs  sont  ftpres.  La 
colline  dont  je  viens  do  parler  est  parsemée  de  cailloux  ronds  ;  mais  bien 
qu'elle  ait  probablement  eu  à  subir  l'action  des  glaces,  sa  surface  n'en  a 
{)as  été  aplanie,  mais  ses  contours  sont  irréguliers  et  les  roches  en  sont 
beaucoup  désagrégées.  Parmi  les  cailloux  dont  est  parsemée  sa  surface, 
on  remaniuo  du  calcaire  marron  brecciolaire  avec  grains  de  quartz  clair,' 
du  grès  rouge  rosâtre,  du  jaspe  rougo  et  du  fer  magnétique.  Des  frag-  Fm^.nentH  do 
ments  de  pierre  calcaire  grise,  marron  et  jaunâtre,  contenant  des  fossiles  Hf'rè!''" '"""'■ 
obscurs,  se  rencontrent  en  grand  nombre  à  la  ba.se  de  la  colline.  Les  stries 
glaciaires  se  voient  clairement  sur  son  flanc  sud,  où  on  a  remanjué  dans 
un  cas  qu'elles  rayent  longitudinalement  un  pan  vertical  et  même  le 
<lessous  d'une  tablette  de  roche  surplombante.  La  direction  générale  est 
S.  25"  E.,  c'est-à-dire  celle  du  bras  sud  du  détroit. 

Autant  que  j'ai  pu  voir,  les  roches  flxes  dans  les  environs  de  Nunaïngok 
sont  toutes  de  gneiss,  dont  l'allure  moyenne  est  N.-O.  (vrai).  Sur  l'une 
des  montagnes  au  nord  du  passage  du  no.-d,  une  large  lisière  de  roche 
brune  tachetée  de  fer  court  diagonalement  à  travers  l'éminence.  La  cou- 
leur en  est  pi-ol)ablement  due  à  la  décomposition  de  pyrites  de  fer,  mais  je 
n'ai  pas  eu  le  temps  de  visiter  l'endroit 

A  Nunaïngok,  sur  le  sonnuet  d'un  plateau  de  terre  sablonneuse,  sont  les  ViilaKc  csq-.I- 
restes  d  un  vieux  village  esquimau.     Les  toits  de  la  plupart  des  maisons  "'""'• 
construites  sous  le  sol  sont  tombés,  ne  laissant  que  des  puits  circulaires 
Plusieurs    de   ces  trous    se  sont  partiellement  renq.lis,   ce  qui    témoigne 
d'une  grande  anti.iuité.  Quelques-uns  des  plus  récents  étaient  encore  habi- 
tés il  y  a  un  an.     Quelques  Esquimaux  campés  dans  le  voisinage  nous  ont 
informes,  par  l'entremise  de  notre  interprète,  que  ce  village  avait  autrefois 
été  relativement  populeux,  et  que  dès  les  temps  les  plus  reculés  de  leurs  tra- 
ditions, cet  endroit  avaitété  un  lieu  de  rendez-vous  pour  eux.  La  coutumedes 
Esquimaux  est  de  vivre  dans  des  maisons  souterraines  depuis  le  connnen- 
-cement  de  l'hiver,  c'est-à-dire  en  novembre,  jusqu'en  janvier,  après  quoi  ils 
passent  le  reste  de  l'hiver  dans  des  maisons  de  neige.     D'après  ce  qu'on 
nous  a  dit,   l'eau  du  bras  nord  du  détroit  de    McLelan  reste  libre  tout 
1  hiver  en  cet  endroit,  et  est  fréquentée  par  des  phoques,  qui  fournissent 
au  y  habitants  une  ressource  qui  ne  leur  fait  jamais  défaut.      Ils  tuent  ces 
animaux  dans  leurs  cayacks,  ou  en  les  harponnant  cachés  dans  les  retraites 
quils   se   bâtissent   en   pierre   sur   toutes   les    pointes    de   roches    près 
.desquelles  les  phoques  ont  l'habitude  de  passer.     De  nombreux  ossements 
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(lo  iilio(|ui's,  (lo  vaclu's  iiiarinoH,  <lo  roimoN,  d»»  n'iuinlH,  du  lapiim,  d'oiseaux, 
otc,  gmmt  v/i  ot  \h  HUf  lo  terrain,  «t  «ont  uMÎ'h  k  la  torro  prèn  dw  vieille» 
haliitatioiiH.  Deu  dtîhris  do  pot»  de  pierro  t«t  autres  UHt«uMli'M,  pri» 
d'autifs  do  fiihri-atioii  «Miropôt'imo,  indi(|iUMit  la  traiisitiDii  tMitrt-  l'état  de 
harliarioct  fflui  (lo  civilisation,  l'n  (ît»s  tnissionnain-s  du  Lalirador,  (pli 
connaît  ces  poupladfs  dojtuiM  louKti-nip-i,  m.-  dit  ipio  lo  hien-tHro  et  Ioh 
coiiunoditéH  de  la  in\  ilirtation  font  perdre  leur  vi^nour  et  leur  Kant»'  aux 
E>«iuinianx,  et  ((Ue  leur  nonil)re  diminue  en  conHétiuence. 

La  ,\\i>l,itw  était  mouillé  en  IT)  lirasHOs  l'i  marée  l.anse  dans  le  port  Hur- 
wcll.     Le   fond   est  de  vaHO   sablonneuse  et  ahonde,  comme  on  H'eJi    e»t 
aperçu  eu  le  draguant,  en  cofiuillaKes,  édiinoderines  et  crustacés,   Pendant 
notre  séjour  en  cet  endroit,  du  T)  au  H  août,  l'eau  fourmillait  de  helle  morue, 
qu'on  prenait  en  ^'rande  (puintité  à  la  cuiller.      Uon  noml)n'  de  ces  pois- 
sons étaient  de  honne  grosseur,  et  tous  étaient  d'excellente  <pialité,  faisant 
en  cela  contraste  avec  la  morue  «jue  nous  avions  eue  h.  Nachvak,  à  Kord's- 
Harlior  et  à  une  station  de  pêche  sur  .pK-lipies  îlots  (pie  nous  avions  j.assés 
au  sud-est.     La  plujiart  des  honnnes  do  notre  (Mpiipatje  avaient  plus  ou 
moins  d'expérience  des  pêcheries  du  Lalirador,  et  la  (pnilité  supérieure  de 
la  morue  do  Port-Burwell  faisait  le  sujet  de  leurs  commontiuros.    A  notre 
retour  k  Port-lJurwell,  lo  '11  (ît  le  'JH  sept.Miil.ro,  la  morue  était  encore  (Mi 
ahondance,  ot  les  gciis  du  poste  nous  diront  (pi'ils  avaient  pu  en  prendre 
en  tout  temps  dans  l'intervalle.     A  Nachvak,  les  pêcheurs  a\aient  com- 
mencé à  prendre  delà  morue  lo  17  juillet,  et  ils  on  prônaient  en  grandes 
(puvntitt's  à  la  tin  du  mois.     Durant  notn^  s.îjour  à  l'anso  Skyinior,  dans  lo 
goulot,  du  aO  se|)toml.ro  au  0  ootol.ro,  nous  on  avons  pris  iiutant  «pie  nous 
I>,itoB .le  l'ar-   ii^'">«  ^■""'"  ^'»  F«-'>in't  'V  l'i  ^'"i"»'''  i'"  '"^"^  du  pont.    D'après  ce  (pio  j'ai  j.u 
rivcc.k-l.i       apprendre  des  habitants  de  la  côte  du  Labrador  ot  dos  lioiiiiiios  do  notre 
équipage,  il  paraît,  bien  (pie  les  dates  varient  en  ditl'oicntos  années  ot  A 
dilloronts  endroits,  (pie  la  morue  arrive  à  la  c.')to  à  la  mi-juillet,  ot  .pK^  la 
date  do  .son  arrivée  dépend  plut.U  de  l'alwence  do  glace  <iu(*  do  la  latitude 
de  l'endroit.     Hi  l'état  de  la  glace  se  trouvait  lo  mémo  t.. ut  lo  long  iW  la 
côte,  la  morue  apparaîtrait  partout  on  même  temps.     C'est  là  une  conclu- 
sion naturelle,  pui.s.pi'il  paraît  no  jias  y  avoir  le  long  de  la  côte  d'autre 
dirtcronco  dans  les  .•oiiditi.uis  .pii  peuvent  avoir  une  influence  sur  la  morue. 
Jusipvau  nord  du  cap  Harrison  on  emploi.'  un  appât,  mais  aa  delà  b  pois- 
son est  tellement  abondant  et  si  vorace  que  la  cuiller  tov.l.'  iii„;  .       surti- 
santo.     Jus.pi'îi  Indiau-irarbor  on  s(''clio  la  morue  sur  des  chafauds,  mais 
plus  au  nord  on  l'étend  sur  le  galet  ou  les  roches  unies  ot  arrondies. 

On  avait  l'intention  do  placer  lo  poste  i<"  2  .sur  l'île  de  la  llosolution  ou 
l'une  des  îles  Havage  inférieures  (pii  gisent  au  nord-ouest  ;  mais  après  avoir 
pasisé  pvoL;  i.  '  deux  jours  à  chercher  un  endroit  où  mouiller  dans  ces  îles, 
nous  ,.',iu!,!.^nufti>,rv.  la  tentative  jusqu'à  notre  retour  après  avoir  établi  les. 
autrcfî  uo-ftefi.     A  cette  première  occasion,  nous  ne  pûmes  voir  de  près  l'îl» 
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de  la  UiSMolution,  inniN  nouH  approcliAineN  nmez  des  iltm  Hiivage  inft'rii'ures 
du  crtté  du  Nud  pour  voir  que  Ion  roidieH  mut  du  «neigit  maiiHJf,  ilont  la 
oouleiir  prédominante  «ist  roiiye.  fies  lioidn  de  ces  tUm  (tVIèvent  abrupto- 
ment  à  plusieurs  centaines  de  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Des  îles  Savanes  nous  nous  s.  mies  dirixés  vers  le  Nortli-Hluir,  mais  en 
noUH  tenant  k  une  grande  distance  de  la  crtte  juK(|u'h  ee  ((ue  nous  fussiouH 
arrivés  directement  vis-à  vis.  Nous  avouH  niouillo  dauH  une  haie  située  À 
deux  milles  à  l'est  du  niiitl",  et  ipie  nous  avons  nommée  Aslus'.s-Inlet,  du 
nom  de  M'  VV.  A.  AsIie,  A.  F.,  .pii  devait  être  eiiargé  du  poste  d'olwerva- 
tion  n"  :i,  établi  sur  le  cAté  nud  de  la  bnie. 

Sur  lo  eftté  ouest  d'Ashe'M-lnlet  Ioh   roches  consistent  en  gnoiss  gris  («hIi.'hiIu 
fonoiî,  compos.!  principalement  d»»  cpuirtz  et  de  feldspatli  en  lits  ej^aiix. ''""'""' '^*'"'* 
L'nilun?  giMit'rale  est  assez  iinjf'drme,  est  et  ouest  (vrai),  et  le  plongement 
eHt  HouH  un  angle  de  40".  Sur  les  liauteura  la  surface  de  la  roche  est  cariée 
on  masses  à  moitié  Lsolées  (jui  ont  l'aspect  de  cailloux.     Dans  le  voisinage 
du  poste,  (II)  cAté  est,  on  rencontre  un  gneiss  micacé  gris  ordinaire,  se  diri- 
geant régiiiièremeiit  vers  le  N.-O.  (vrai).     Cei.iMidant,  k  un  mille  au  nord, 
de  ce  côté  du  goulet,  l'allure  de  la  roche  devient  est  et  ouest  (vrai),  corres- 
pondant avec  celle  des  roches  du  c6té  ouest.     Mur  plusieurs  milles  à  l'inté- 
rieur, c'est-^i-dire  jusipie  vers  ce  (pie  j'ai  cru  être  à   peu   ju-ès   le  centre  do 
l'île,  j'ai  examiné  la  contrée,  et  la  rocliii  secompoMs  entièrement  des  variétés 
communes  de  gneiss,  dont  l'allure  prédominante  est  v(n-s  l'ouest.  Ce  gneiss 
contient  plusieurs  veines  de  (piartz  laiteux  stérile.     Quehpies-unes  renfer- 
miMit  du  feldspath  et  du  mica  noir,  (|iii  leur  donnent  un  caractère  (luehjue 
peu  granitique.      Dans  une  de  ces  veines,  le  feldspath,  ipii  est  blanc,  est 
strié.     Les  contours  des  collines  n'ont  rieu  d'abrupt  et  leurs  sommets  sont 
à  dos  distance.s  considérables  les  uns  des  autres.     Les  larges  vallons  qui 
les  séparent  renferment  des  lacs  ptni  profonds  entourés  de  plaines  vertes  et 
de  pentes  moussues.      Ihi  noniltreux  ruisseaux  descendent  les  collines  et 
déchargent  les  eaux  d'un  lac  i\  l'autre.  L'aspect  général  du  l)aysage  nipj)elle  Aspoct  du 
quelipies  endroits  des  montagnes  de  l'Ecosse.      Un  lac  paraissant  jieu  lu-o. '"^''" 
fond  et  présentant  plusieurs  haut-fonds  rocheux,  commence  à  environ  trois 
milles  au  nord  de   l'endroit  où  nous  avons  mouillé,   et  a   trois  milles  de 
longueur.     Il  se  décharge  au  sud-ouest  dans  le  goulet  d'Ashe  par  un  cours 
d'eau  large,  rapide  et  peu  profond,  que  nous  avons  appelé  la  rivière  Edith. 
Les  Es(iuimaux  nous  ont  appris  ipi'à  certaines  saisons  ce  lac  et  cette  rivière 
abondent  en  grosses  truites. 

Dans  lo  voisinage  du  goulet  d'Ashe,  les  stries  glaciaires  sont  dans  la 
direction  S.  Grv>  K  (vrai).  Sur  les  sommets  des  hauteurs,  les  roches  ont 
soutlert  de  l'action  des  agents  atmosphériques,  et  il  ne  reste  que  de  faillies 
traces  da  stries.  Dans  ces  endroits,  l'on  rencontre  çà  et  là  des  rangées  de 
cailloux  de  gneiss  dans  la  direction  de  l'est.  L'une  d'elles,  sur  un  coteau  à 
peu  de  distance  au  nord  du  poste  d'observation,  s'est  évidemment  accumu- 
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\ée  sous  le  vent  d'une  masse  de  roche  »iui  gît  à  son  extréniitt^  ouest.  Parmi 
les  cailloux  de  gneiss  dispersés  sur  les  collines  et  les  plaines,  il  en  a  été 
trouve  plusieurs  de  dolomie  grise  comme  celle  du  groupe  de  rochfs  des 
Manitounucks  (Cambrion  ?  Voirie  Rapport  Géologique  de  1877-78,  p.  13c,) 
Dolomio  grise,  et  d(!  dolomie  tendre,  gris-jaunâtre  comme  celle  de  la  rivière  Churchill.  (Voir 
le  Jlapport  Géologique  de  1878-79,  p.  2lc.)  J'ai  aussi  trouvé  un  gros  cailloa 
décomposé  qui  avait  <''té  formé  de  gros  cristaux  rayonnants  d'amphibole 
gris-verdâtre.  J'ai  plus  tard  trouvé  un  lit  de  mémo  roche  interstratifié 
avec  du  gneiss  au  cap  dr.  Prince  de  Galles  du  côté  sud  du  détroit,  vis-à-vis. 
■e  goulet  d'Ashe.  On  a  ramassé  près  de  ce  goulet  un  petit  n^orceau  de 
calcaire  cristallin  grisâtre,  qui  ressend)le  Ijeaucou))  à  une  variété  commune- 
dans  les  bandes  laurentiennes  de  la  vallée  de  l'Outaouais. 

gàX'd"c.      "^''^"^  ""^'''"  '"''''''''■''  ''''"''  '«  »0"''"*  d'Ashe,  il  s'y  était  introduit  d'énormes, 
bancs  de  glace.     Les  Es(iuimat)x  nous  informèrent  que  c'était  la  preuucre 
fois  à  leur  connaissance  que  la  cho.se  arrivait,  et  c'est  là  ui\e  circonstance 
qui  contribue  à  prouver  (-ne  cette  espî'ce  de  glacer  a  été  plus  abondante 
cette  année  que  d'ordinaire.    Plusieurs  des  bancs  avaient  plus  de  20  pieds, 
d'épaisseur,  et  comme  la  marée  monte  et  descend  ici  de  plus  de  30  pieds, 
quel(iues-uns  se  sont  trouvés  à  sec  à  marée  bassi»  ;  ils  consistaient  en  glace- 
bleue  massive.    Ces  l)ancs,  tels  (pi'on  les  voit  flotter  dans  la  mer,  aH'eetent 
plus  souvent  la  foi    .o  quadrilatérale  que  toute  autre.    Plus  tard  on  a  vu 
la  même  glace  en  gi-andes  quantités  aux  alentours  des  îles  Salisbury  et 
Nottingham,  à  l'embouchure   du  canal   de   Fox,  par  le(iuel  passent,  il  ne 
paraît  y  avoir  aucun  doute,  toutes  les  gros.ses  glaces  du  détroit  d'ITudson. 
En  atteignant  le  détroit  elles  se  dirigent  \ers  la  côte  sud  et  se  brisent  en 
bancs  plus  ou  moins  grands  (pii  vont  et  viennent  avec  la  marée,  en  gagnant 
cependant  toujours  l'est,  et  il  s'en  échappe  finalement  une  partie  dans  le 
détroit  de  Davis,    ^fais  comme  le  d.Hroit  d'Hudsou  a  environ  500  milles 
de  longueur,  le  vent  et  la  marée  tendent  à  porter  une  grande  partie  de  ces 
glaces  sur  la  côte  et  à  les  retenir  dans  les  baies  et  les  goulets.    Une  fois  là,  la 
protection  contre  le  vent  (jue  hnir  donnent  les   terres   fait   (lu'elles    ne 
gagnent  plus  les  eaux  profondes.    C'est  de  cette  fa(;on  que,  dans  le  cours 
de  cette  saison,  une  grande  (juantité  de  glaces  s'est  engagée  dans  la  baie 
d'irngava  et  y  a  retenu  pendant  vingt  et  un  jours  le  vapeur  de  la  compa- 
gnie de  la  Baie  d'ftudson.  le  Lahniihi,;  ce  (jui  est,  à  ce  (ju'on  m'a   dit,  la 
première  foi.s  <iu'une  pareille  détention  ait  eu  lieu.     M''  L.  M.  Turner,  du 
Sniithsonian  In.stitution,  qui  était  au  fort  Chimo  à  cette  époipie,  nous  a 
dit  qu'un  de  ces  blocs  de  glace  mesurait  juscpi'à  \-l  pieds  d"éi)aisseur.    M'' 
Burwell,  du  poste  n"  1,  sur  le  côté  ouest  du  cap  Chudleigh,  rapporte  qu'en 
août  et  en  septemlire  il  a  v..  ces  gros  bancs  de  glace  Hotter  vers  le  sud- 
ouest,  vers  la  bai»;  d'Ungava,  mais  il  n'en  a  jamais  vu  repasser  devant  son 
poste.    Au  goulet  d'Ashe,  l'observateur  rapporte  (jue  la  glace  remoiite  quel- 
que peu  à  cha(iue  marée  vers  l'ouest,  mais  qu'elle  finit  par  disparaître  vera 
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l'est.     A  la  fin  d'août  et  au   commencement  de  septomVire,  il  y  avait  de 

cette  glace  d'échouée   vers  le  cap  du   Prince  de   dalles,  mais  elle  était 

disparue  lorsque  nous  visitâmes  de  nouveau  le  poste,  le  23  septembre.    A 

l'île  Nottingham,  nous  avons  vu   des  morceaux  de  glace  échoués  dans  six 

brasses  d'eau,  c(ï  qui  leur  donnerait  environ  -10  pieds  d'épaisseur. 

J'ai  examiné  (juelipies-uns  des  blocs  échoués  et  en  ai  toujours  trouvé 

la  glace  douce.    Il  ne  saurait  nian(iuer  d'en  être  ainsi,  bien  (pie  la  glace  se 

soit  formée  dans   l'eau  de  mer,  la  congi'-lation  éliminant  la  plus  grande 

partie  du  sel,  et  le  reste  disparaît  de  la  surface  exi)osée  à  l'air  chaud  de 

l'été.     Vu  (pu'  la  glace  esL  un  a.s.sez  mauvais  conducteur  de  la  chaleur,  il 

n'est  pas  jio.'^sible  <ju'il   j)uisse  se  formel'  une  glace  de  10  pieds  d'épaisseur 

en    un  seul   hiver  dans  le  canal  de    Fox.    Il  est  probable  que  cela  doit 

prendre  plusieurs  années.    Quant  à  la  (luantité  de  glace  (lui  a  été  i-eniar- ''^'™'l'<.'it(^ 
1  1       1  'i.     -x    iTi     1  1.       -      n         .  •  1  .  •  itt'H  sni.soii.s. 

quce  dans   h'   détroit  d  iludson.  d  aprcs  1  exjicrience  des  marins  (pu  ont 

fré([Ueuté  ces  eaux  et  ceux  des  Frères  Jloraves  (pii  visitent  les  c(')tes  du 
Lalira(l(n-,  il  seml)]erait  (pie  les  bonnes  et  les  mauvaises  années  se  succè- 
dent en  miniMia  et  maxima  à  sept  ou  huit  ans  d'intervalles,  ou  en  cycles 
de  quatorze  ou  ([uinze  ans,  et  ([ue  ces  cycles  mêmes  varient  avec  une  cer- 
taine ivgularité,  de  fa(;on  ((ue  de  trois  (>n  Ifois  iieut-êlre  il  en  est  un  ipii 
se  distingut^  des  deux  autres  en  ce  (pie  le  minimuni  de  la  glace  (;sl  nK.iiulre 
et  le  maximum  plus  considiirable. 

Comme  la  plupart  des  bancs  de  glace  du  détroit  d'Hudsoii,  lorscpriLs  ne  l'oussiri-o, 
sont  pas  couverts  de  neigt;  récente,  .sont  .souilles  de   p()us,sière  et  de  terre,  vil™  m^'és' 
il  est  pr()l)al)le  (ju'ils  se  forment  près  du  rivage  (>t  (pi'ils  y  restent  pendant '^'''"^*''*' 
un  été  au  moins,  alors  (pie  la  terre  n'a  plus  de  neige  et  (pie  la  surface  n'est 
pas  gelée.      Cette  pou.ssicre  paraît  être  en   trop  gnindeMiuantité  pour  être 
d'origine  cosiui(iue.      Quehiuefois  ces  bancs  smit   iec(aiverts  de  graviers, 
fait  qui  a  été  c(nisigné  dmis  le  rapport  géologiipie  d(^  K"-'7!)-S0,  p.  i'l'c.    Au 
goulet  d'Ashe,  il  s'est  pré.senté   un   fait  (jui   peut-être  e.\pli(pie  ce  dernier 
phénomène     De  la  glace  assez  épaisse  était  restée  attacluM;  à  la  c(')te  à  la 
ligne  de  haute  mer.    Pendant  la  fonte  des  neiges  sur  les  hauteurs,  des  tor- 
rents avaient  charrié  (piantité  de  jiicrres  et  de  terre  et  les  avaient  déposét's 
sur  la  surface  de   la  glace.      Le  lien  (pli   rattachait  cette  glace  à  la  côte 
sétant  sutiisainnieiit  aHiui)li,  les  prochiiines  grandes  marées  reinj)orteront 
à  la  mer,  comme  les  grandes  marées  précédentes  ont  dvjli  emporté    les 
morceaux   voisins  pareilleiuent    chargés. 

Les  lian(]uises  du  détroit  d'Hud.son  sont  relativement  petites  et  ])our  lal^'iiin;iisc.sdu 
plupart  sont  ou  ont  (■t(''  au  (lél)ut  C(>uroiiné(>s  par  des  surfaces  idanes.  L'ap-d'lhulson. 
parence  i)reinière  de  (pielques-unes  se  modifie  :  leur  centre  de  gravité 
change  et  elles  chavirent  (piolquefois  à  phusieurs  reprises,  les  différentes 
positions  ([u'elles  ont  ()ccupé(  s  se  trouvant  indi(piées  jiar  les  lignes  de  flot- 
taison (pli  restent  manpiées  à  différents  angles  do  la  surface.  Les  petits 
bancs  de  glace  sont  en  plus  grand  nomljre  du  côté  nord  du  détroit,  et  ils 
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leu 


\  ren- 


nes dans  le  voisinayc,  et  à  en  jugi'r  par  ses  noudu'euses  pistes,   cet  aidinal 

doit  ètr»!  très  eoniuiun   en   eette   localité  ;   mais   les  indigènes  nous  diront 

(ju'il    est    lioaueoup    plus   aliondant   au    nord   sur    la,    teiic   l'orme,    où    ils 

lui  font   la  ehas.se  la  plus  jurande  partie  de  r('té,  et  ^^u^'  dui'ant  l'hiver  ils 

l'evionnent  sur  la  eôte  j.our  se  nourrir  de  plioi|ues  ot  de  vaehes  marines. 

Trois  jeunes  pho.|Ues  à  harpe  fui'ont  tui's  dans  le  goulot  dans    hî    eours  d(> 

noti'e  visite,  ot  on  ]iartant  nous  aperc^ùmes  deux  \  aehos  marines.     I/un  de 

nous  a  obtenu  d'un  Hsipdmau  (pii  visitait  le  «goulot  une  dét'en.so  dv.  narval. 

Le  lièvre  areti(pio  ahonde  SU)' une  petite  île  (|ue   les   renaids  ne  ptuivent '''«■vrrsarcti- 

pas  al)ord<'r.      liO  ,ndi'land,  l'oie  d'Eeosso,  le  Guillemot,    lo  (canard  oider  ot  «ii^L'iiùx. 

le  ptarmij^an  ou  i)erdrix  de  nui,no  sont  les  oiseaux  les  plus  eonnnuns.      Les 

petits  d(^  la  perdrix  de  noi<;-e  sont  aux  trois  (|uarts  de  leur  !.;rossour  vers  le 

IT)  août,  et  peuvent  voler  avoe  les   adultes.      Le;,    K.s(|uinuiux  nous  dir(«nt 

<|ue  la  Lrrosse  truit<'  ahonde  à   (■("■•tainos  saisons,   dans   les  eaux   (|Ue   nous 

avons  ai)pel('es   le   lac  et    la   ri\  ièic    rMith,   à    .piehjues  nulles  au  nord  du 

post(>  d'oliservation. 

A  Port-IUirwoll  et  dans  \v  détroit  de  .McLolan.  il  y  avait  lic^aucoup  (U- 
liois  apporte'  i)ar  les  flots,  tout  de  l'épinette,  mais  il  n'y  on  avait  pas 
du  tout  au  f^'oulet  d'Ashe  ot  à  l'ile  de  Nottin,<;liam,  tandis  ((u'il  n'y  en 
avait  (iu(>  peu  à  !"île  Di.ir.ycs  et  ;',u  cai)  du  Prince  d(.  (Jalles. 

Nous  avons  (piitté  le  goulot  l'.'Ashe  lo  soir  du  1  (i  août  ot  .sommes  arri\ es ''iUV'" ''l'i'"'" 
au  cap  du  Prince  de  (ialles,  do  l'autre  cote  du  détroit,  le  17  au  matin,  la" 
distance  entre  les  (Umix  endi'oils  étant  de  (iO  milles  j,'éonraphi(|ues  ot  la  di- 
rection enviinn  S.-S.-O.  (vrai).  Le  pas.sa.uo  du  Prince  de  (ialles  {,Soinul) 
est  au  sudcst  du  cap  et  paraît  a\(iir  1")  nulles  de  largeui'.  Nous  avons 
choisi  du  côt('  du  cap  donnant  vers  l'intérieur,  jiour  la  con.struction  d'un 
po.ste  d'oliservation,  un  endroit  i|Ue  nous  avons  appoh'  liaie  (1(>  Stupart,  du 
nom  de  M'  R.  F.  Stupart,  d(!  Toronto,  à  (|ui  a  et('  donnée  la  charge 
du  poste.  La  j.lus  haute  colline  du  côti''  ouest  de  la  haie  a  .'Î40  pieds 
de  haut(>ur  d'api'ès  le  haromètre,  et  la  plus  haute  (jui  .si'  trouve  au  sud  en 
a  ISO.  Dans  le  xdisinage  de  la  l.aie  l;i  roche  consiste  entièrement  en 
gnoi.ss  laui'ontion.  Dans  les  collines  du  cAte''  ouest  de  la  l.aie  d(?  Stu[>iirt, 
le  sons  de  la  stratilication  est  de  S.  à  S.  I0'>  E.  (mag.)  ou  prosepn;  est 
et  ouest  (vrai).  Lo  gneiss,  dans  les  collines  du  sud  et  dt!  l'ouest,  est  tra- 
versé  par  de   nondireusos   veines  et  poches  de  (|uartz  laiteux,  (pii  en  dilh'- Veines  do 

rents  endroits  sont  t(dleniont  en  ('vidence  qu'on  peut  les  apercevoir    à  des " 

distances  considéraldes.  l^ans  un  endroit,  sur  le  i.enchant  sud  d(i  la  col- 
line, un  groujH-  Ao  veines  parallèles  de  ce  minorai,  variant  de  un  à 
deux  i)ieds  de  largeui-,  peut  éti'e  suivi  siu'  une  certaine  (li.stance. 
Leur  direction  quelipie  peu  sinueuse  est  on  moyenne  \.  ;").")"  O.  (mag.). 
Dans  quel(iues-uues  de  ces  veines  .se  rencontrent  du  feldspath  rouge  et  (;à 
et  là  un  ])eu  de  mica  noir.  Le  .sonnnet  do  cotte  colline  est  arrondi 
et  strié.     Les  caïuieluros  causé'os  par  les  glaces  sont  tout  îi  fait  distinctes. 
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.sur  les  points  les  plus  élevés  leur  direction  est  S.  60-^  E   (ma.  )      TT. 
plus  bas,  du  côté  du  sud,  leur  direction  est  S    50o  E    t„    r^'   >         ^'^ 
<ro..servati„n,  près  de  la  côte,  elle  est  S.  40 -  e'   ^J:'  *""'^^  '^'^ ^"  ^^^^^ 

et  I:  v:z::::::i::.t;:;;:::r;r^^  ^-"----  ^-  p-hants 

"passives.     Il  y  a  de      al  h"  '         T  '''"''  '"^  ""^^'"«  ^«  ^««^^^-^ 

toutes  les  col^rir       ^       "'^ '^  ^^  ^''"r^^^*  ^-  versants  de 

aussi  frais  ,ue  ceux  du  rivaj::ie/e;rue';  '^  ^^  '^"  ^^"""^^"* 
tes  .le  lichens,  sont  échelonnées  Itous  e  eau!  !"  ^"""  "^"*  ^■°"^-^-'- 
plus  hautes  collines  du  voisin v^e     T  !  1       "'^^'^"■^•'"«1»'^"^  «onunets  des 

façon  dVvantail   c     nu  1       1  "'    •'"''   '^    ^""'    *'"    '^-"^    - 

^Mat.Hauxdcseete  ouve       1  "  """"""  "'"'''''  ^'^'''""^'''^'  '^-«e  violence  par 

plages  soûle-     ^^^ '^  ou\eiture.      Les  places  soulevées  rloi.f   ,1   ...f  x-  •   ,  ^ 

veines  du  voisina.'e   nn  ,>„■„„ /f  '  I-nteux  provenant  des 

d-un  gris  j,u^^  '.:! T^f  '^r  '^"''^""  ''"'"""*«  ''«  ^^'^■°»- 

leux  Siliceux    '   ri;  '         "^'"■"'"'  "'"  v'"'^^'*^^  ''«  «^"'-te  aro-i. 

i^-u.v,  siliceux,  dur  et  iiresoue  noii-  p(-  ,..'i  ..^  r  -n  '^ 

t.lli..e,  .U„-o  ,.  ,1e  c™,'le„, 'foJX  '         '"  ""  """'■°''  '''  ''»"'»  "*- 

direction  ,h,  s,„|       u„  ,.,-,,,.1  I  ,  '""'"'  l»"'-«»«  '1»"S  la 

-Les  collines  de  «nie  ss  fpifi.o  1.,  cf  *•        i      ,  ''^  >'t- cicupait. 

-aux  portent  heauZ     i  i'",,      "''"^''^'^  ''  ^'  ^«"l^t ''««  ^squi- 

et  à  l'est  des  .^^iH:^  :'  \'  ""^V""  '"'''"'"'^  «^^^^"^"^^  «*  »"-- 
des  anciennes  gC^é^  Tl::Tr  rV""'^"^"'  '^"^  ^^  "^^"^^'"^^ 
en  plusieurs  endroits  si      .oH         V'V    "•''"" '""'  très  apparentes 

-----astro::-:'^r:;r:;::^^^^^^^^^^ 
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au  nord  de  l'est  v»^ritable   ou    parallèlement   au   goulet   lui-même.     J'ai 
trouvé  ici  beaucoup  de  cailloux  de  calcaire  gi  is  et  jaunâtre  sur  le  rivage. 

Le  long  du  côté  nord  du  goulet  des  Esfjuimaux,  le  gneiss  est  d'une  variété 
ordinaire  et  son  allure  moyenne  est  N.  20"  O.  (mag.)  Une  des  veines  de 
quartz  blanc  dans  cette  localité  contient  du  spath  calcaire  rouge  purpurin, 
en  cristaux  quelque  peu  grossiers  et  de  grosseur  uniforme,  ressen)blant  eu 
couleur  et  en  structure  à  quelques  variétés  de  calcaires  cristallins  rubanés 
de  la  formatid  '  lurentienne  que  l'on  nnicontre  dans  le  comté  de  Lanark. 
Il  se  trouve  en  même  temps  des  cristaux  d'épidote  de  couleur  foncée.  On 
rencontre  dans  (juehjues-unes  des  veines  de  (juartz  du  voisinage,  de  l'épi- 
dote  amorjihe  d'un  vert  clair  et  un  feldspath  rouge  brillant.  Un  des 
Esquimaux  avait  une  petite  lampe  faite  d'une  variété  de  roche  schisteuse 
micacée  grise,  qu'il  dit  se  trouver  sur  une  île  dans  le  passage  du  Prince  de 
Galles. 

D'une  des  collines  avoisinant  le  goulet  des  Esquimaux,  la  vue  s'étend  vers 
l'ouest  au  loin  dans  l'intérieur.  La  surface  du  pays  dans  cette  direction  se 
développe  en  longues  ondulations  ([ui  aboutissent  à  des  chaînes  de  monta- 
gnes dans  les  parties  les  plus  éle\ées,  et  ressemble  aux  paysages  que  l'on 
rencontre  en  différentes  parties  de  Terreneuve. 

Les  Esquinuuix  rapportent  que  le  ronne  abonde  au  passage  du  Prince 
de  Ualles  eu  certaines  saisons,  surtout  en  hiver.  Dans  l'intervalle  de  nos 
deux  visites  au  passage  du  Prince  de  Galles,  les  indigènes  en  ont  tué 
plusieurs,  et  un  des  honnnes  du  poste  eu  a  tué  un  dans  le  voisinage  de  la 
baie  de  Stupart.  Ces  gens  nous  disent  aussi  que  l'ours  polaire  est  commun 
sur  la  côte  sud  du  détroit,  à  l'ouest,  et  que  Ane-ugi,  ou  l'île  de  Neige,  k  en- 
viron huit  milles  du  cap  du  Pri.ice  de  Galles,  est  un  des  endroits  faxoris  où 
Us  atterrissent.  La  vache  marine  fréquente  ce  cap  en  j)resque  toutes  les 
saisons  de  l'aimée.  Nous  en  avons  vu  plusieurs  en  entrant  et  en  sortant 
avec  le  j\^fj,tu)u',  et  notre  interprète  en  a  tué  une  pendant  que  nous  étions 
à  la  baie  de  Stupart. 

Le  phoque  de  Groenland  (l'/iaca  Graenlaiulicn,  Fabricius,)  est  celui  dont 
se  nourrissaient  les  Esquinuiux  pendant  notre  visite  au  passage  du  Prince 
de  Galles,  mais  i)«  avaient  en  leur  [lossessiou  les  peaux  d'un  graïul  nombre 
de  veaux  marins  et  de  phoques  barbus  {Phocn  vitulina,  Linn,  et  Eriyiia- 
tJiKs  barliatus,  Fabricius).  Qi  Iques-unes  des  peaux  de  cette  dernière 
espèce  étaient  très  grandes,  s'étendant  depuis  le  sommet  du  wigwam  jus- 
qu'au sol,  et  mesurant  11  ou  12  pieds  de  longueur. 

En  réponse  à  des  questions  posées  aux  Es(}uimaux  par  l'entremise  de 
notre  interprète,  ils  nous  ont  informé  que  non-seulement  dans  le  détroit 
lui-même,  mais  encore  dans  le  passage  du  Prince  de  Galles,  la  glace  ne 
prend  pas  durant  l'hiver,  mais  (jue  les  glaces  y  vont  et  viennent  avec  les 
marées.  La  raison  principale  pour  laquelle  ils  vivent  dans  ce  voisinage  est 
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nenoL:  f    K  t  ^ -.^S';:  '^  -^r-'-^-^  -  ^-^  .voi^pe^on. 

importante.  ^  "'   ^'^**^^  question 

j^ous  partînies  de  la  baie  de  Stupart,  au  cap  du  Prince  de  Galles   le  oo 
daout  au  soir,  et  arrivâmes  au  sud  de  l'île  \otti„„l,.„.    i    V, 
En  passant  au  sud  de  l'île  Salisburv   1   '  ^    ,;^"""'"'""   '*^  -'^  '"•  matin. 

J  ai  «plc-c  le  pays  jusqu'à  une  ,list,„i.e  ",|V„>  ir„„'  troi,  luill,,  „,  ,Hff  • 

elle  .,  ,,e  nombreuse      ..tllo.u.''"  "'"™'.""  'T  '■""■  "''■"*   "'"'' 
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par  les  froids  intenses  de  cette  région.  Dans  les  fentes  ou  les  gorges  étroites, 
le  soulèvement  de  l'argile  a  été  plus  grand  le  long  des  bords,  ce  (jui  a  eu 

pour  effet  de  rejeter  les  caillou.v  au  centi'e,  où  ils  forment  des  cordons  aus.si  I>If«po«ltloii 

1-  .'.,  •     i   'i..   1-         ■        J.-II  ■  11  i.  (les cailloux, 

réguliers  que  sus  avaient  ete  disposes  artincielleiiient. 

La  direction  des  joints  dans  ces  roches  peut  aussi  être  celle  de  dykes  et 
de  veines,  qui,  par  suite  de  la  décomposition  et  de  l'action  subséquente  des 
glaces,  seraient  aujourd'hui  cachées  dans  le  fond  des  déiiressions  ci-de.ssus 
mentionnées.  A  un  point  faisant  saillie  sur  le  côté  de  l'une  d'elles,  j'ai 
ti'ouvé,  parallèles  à  ces  murs,  (piehjues  veines  éparsi.'s  dt;  dolomie  grise,  Voincsdc 
dure,  brunissant  sous  l'action  des  agents  atmosphéri(jues  et  renfermant 
des  écailles  de  mica. 

Les  roches  des  niveaux  inférieurs  sont  striées  par  l'action  des  glaces,  et 
d'après  plus  de  vingt  épreuves  dans  diHérciits  endroits  autour  du  port 
DeB()uclier\ille,  la  diiection  moyenne  des  stries  le  long  de  l'extrémité  sud 
de  l'île  Nottingham  a  été  constatée  éti'e  S.  30"  E.  (mag.),  ou  (juehjuos 
degrés  seulcmeut  au  sud  du  vrai  est.  Que  le  mouvencnt  des  glaces  pri- 
miti\('s  se  soit  fait  vers  l'est,  cela  ne  peut  souffrir  de  doute  si  l'on  consi- 
dère le  contour  des  roches  moutonnées,  les  cannelures  des  parois  perpen- 
diculaires et  des  canaux  creusées  dans  la  roclie,  ainsi  ([ue  la  direction  des 
Cfiurlies  (les  lignes  semi-circulaires  (pii  croisent  les  plus  grosses  rayures 
elles-méiiies.  Une  vallée  se  dirigeant  \ers  le  sud-est  aboutit  au  fond  du 
l)ort  DeBoucherville,  et  le  long  de  cette  vallée  les  l'ayures  ont  la  môme 
direction,  ce  (pii  iii(li(jue  (pi'uu  grand  glacier  a  tra\ersé  la  partie  septen- 
trionale bass(!  de  l'ile  en  venant  de  l'ouest,  tandis  (jue  d'autres  la  rasaient 
en  venant  de  l'ouest.  Près  de  la  moitié  des  cailloux,  des  pierres  et 
des  graviers  de  transport  sont  du  calcaire  gris  comiiic  celui  du  groupe 
de  roches  des  ^lanitounucks  (cainbrien),  ce  qui  indi((ue  que  c(>s  ro- 
ches ik;  sont  pas  loin  à  l'ouest.  La  «piartzite  grise  de  cette  forma- 
tion est  aussi  bien  représentée.  Un  morceau  de  cette  roche  présen- 
tait les  taches  caractéristi(|Ues  si)liéri(iues,  tendres  et  de  couleur  plus 
claire  (jui  se  creusent  sous  l'action  des  agents  atinosphéri(iues.  Il  se  Aboiulance  de 
rencontre  aussi  des  rragmeiits  d  ardoise  noue  et  d(;  jaspe  rouge,  comme (.iilL-airo. 
dans  le  groupe  des  roches  des  ^Llnitounucks.  On  a  aussi  remar(iué  deux 
morceaux  de  (juartxite  blanche  fine,  qui  peuvent  être  \enus  soit  de  ce 
groupe,  soit  du  terrain  luironien.  On  a  également  trouvt'  un  fragment  de 
conglomérat  de  grès  rouge  de  la  même  esi)èce  (jue  celui  sur  le(iuel  reposent 
sans  concordance  les  roches  des  Manitounucks,  et  (jui  est  si  développé  à  la 
Petite  rivière  à  la  Baleine,  ainsi  (pie  dans  le  golfe  de  Richmoud.  (Voir 
le  Rapport  <  Jt'ologiijue  de  1S77-7S,  pj).  l")  et  10  C.)  Il  n'a  pas  été  trouvé  de 
cotpiillage  diins  l'argile  à  galets,  mais  il  y  en  avait  un  bon  nombre  d'es- 
pèces commuiics  dans  un  banc  de  sable  stratifié  d'environ  huit  [lieds  de 
hauteur  au-dessus  du  niveau  des  man'es  hautes  au  fond  d'une  baie. 

Pendant  rintervalle  entre  nos  deux  visites  à  l'île  Nottingham,  les  gens 
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■ifs    .,uo   les    .,nuu..ho.    .,  L  "      '      ^r     P-e"ta.eut  cette  partieula- 
(ledans       r.n.,f ■  7'^"*'""'s   <t'iietit    curieusement    recourbés    en 

senf,..nl.,v.     n  •  *'*"*''"'"  »"'l  tie  1  lie,  en  revenant  le -'0 

les  constructions  plus  r,.enZ!Z:^J2Z  1  ^T'  ^"  ^""  '"-  ^'^"'"' 
quelles  aient  plus  de  100  ans  d'existen  ë  1  ^  ''"";""^«'----  '''•- 
pierres  à  tente   et  des  t..  U  f         ^  ''^-   '^  1"^'^'^  ''«  nombreux  cercles  de 

-tan,uiaires;i"  ;;:;:  t::: .:;:  r  r^'"i  '''-'-  '-- 

ruches  d'abeilles,  chacLe  denvi.^  6  I  ^  "  T"  "  '"  '""'"'^  '^ 
diamètre.   Deux  de  celles  ci  .'.tn-     \  '  ''"^*'"''  '^^  '   l''*'^'^   ''« 

servir  ,ie  ma.a.^n  1  v" ,,'"?"  ^'""^"^  ^""i'^^'^^-''  «^  l>°"--"t 
gibier.    JW         I     ,        f,  °"  '•'^;"''"-'-'-.  <''où  l'on  pouvait  tuer  le 

A  notre  C  l'^^^  n"'™'"'^  ''  '""^  "^  ^  '''-''-■ 

prochain  poste  sur  la  poi  te  su  Ï  ;  '  mI^T^  ''TT'  ''''''''''  '^ 
pas  été  trouvée  favo."  ble     la      atio     .    ^  '  """'^  ''  '""'^''  "''^•^'"'^ 

vis-à-vis  le  eapWolstenholnl:  ;:::::  X"c  ^"^  'T  '''^'' 
g*5ographi<,ue  de  ce  poste  eu  fait  l'endroi  t,  ?"""'  ^^  ^'^''^'^'^ 

viens  de  mentionne,    i.  .  ï''""  '"''^PP™^'''^  f>e  celui  que  je 

f.^ite.  en;;:rr;  zrtr  '^^  ^^^^^'-r-^-^  '•-  -- ions 

cap  Di,ges  a  été  donnc^  ..j'   r^:'"  V^'':''^*^''*,^  "«'"  ''«  ^'^«S-  «"  '•« 

.isant  à  la  hauteur  du  ea    ^^^  2  .' r::  w:?'^^^^"^^  ^T"- 
-tat.  ,u-n  n,a,u.ne  seule  .e  de  dix  r;:;!;^^;:^  ^^^i^ 
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Les  collines  arides  qui  la  coinimsent  sont  divisées  en  plusieurs  groujies 
sépiin-s  par  dt's  vallées  droites  et  (pii  descendent  vers  le  niveau  de  la  iner, 
ce  <|ni,  k  <|uel(iue  distRiioe,  fait  eroire  à  la  piésence  de  plusieurs  îles.  I^a 
plu-,  grande  longueur  de  l'île  est  de  l'est  à  l'ouest  (vrai).  Comme  c'est  aussi 
là  la  plus  commune  direction  de  l'allure  du  gneiss,  dont  la  \)\\.\h  grande 
partie  est  rouge,  de  môme  «luo  des  stries  glaciaires,  l'iU»  est  divisée  par 
vallées  longitudiiuiles,  dont  (jueKjues-unes  suivent  une  direction  presque 
droite  sur  une  distance  de  plusieurs  milles. 

Nous  trouvâmes  du  côté  sud  d  l'île,  à  environ  un  mille  de  son  ex- 
trémité ouest,  un  bon  port  bien  abrité  de  tous  côtés  à  l'exception  du 
sud-ouest,  avec  un  bon  fond  et  une  i>rofondeur  d'tMiu  convenable.  Le  poste 
a  été  construit  du  côté  du  sud-est,  mis  sous  la  charge  de  ÎM''  A.  N.  Laper- 
riére,  d'Ottawa,  et  noninié  Port-LapiM-rière.  Le  fond  du  port  n'est  séparé 
du  détroit  d'IIudson  au  nord  que  par  une  étroite  langue  de  terre.  De  là 
n  l'extrémité  ouest  de  l'île,  les  collines  sont  arrondies,  et  des  plages  soule- 
vées, composées  pour  la  plupart  de  gros  galets,  fcjrment  un  trait  caracté- 
ri.stique  de  leurs  versants,  le  long  de.s(|uels  elles  sont  échelonnées  depuis  le  l'ingossoiilo- 
niveau  de  la  marée  haute  jusqu'à  leurs  sonnnets,  dont  le  plus  élevé  a 
de  300  à  400  pieds  de  hauteur. 

Du  côté^  nord  du  port  Laperrière,  une  bande  (juartzeuse  de  gneiss  de 
couleur  claire  contient  de  nombreux  gremits  de  couleur  de  \in  de  J^or- (;|.(.„(jis. 
deaux.  Ici  l'allure  de  la  roche  est  N.  3.')'i  ().  (mag.),  mais  à  l'est  du  port, 
elle  est  N.  -[^v  (>.  (mag.),  la  stratification  étant  en  (b-oites  lignes  sur  une 
grande  étendue.  A  quatre  milles  à  l'est  du  port,  et  vers  le  côté  nord  de 
l'île,  l'allure  du  gneiss  devient  N.  50"  O.  (mag.).  Une  vallée  bien  accen 
tuée,  contenant  une  chaîne  de  lacs,  aboutit  au  iiord  sud  de  l'île  à  environ 
deux  milles  à  l'est  du  port  Laperrière.  Elle  se  dirige  vers  le  nord-est 
(vrai),  et  nous  l'avons  explort-e  sur  cini(  ou  six  milles  sans  arriver  à  son 
extrémité.  L'allure  générale  du  gneiss  est  parallèle  à  la  vallée  sur  toute 
la  distance  explorée. 

Le  gneiss  rouge,  ([ui  part  du  rivage  sur  le  côté  nord  de  la  vallée,  en  Onoisa  rouKc 
allant  vers  l'est  à  partir  de  ..■  tête  du  port,  est  recoupé  par  deux  fissures 
parallèles,  éloignées  de  trois  à  (piatre  pieds  l'une  de  l'autre,  à  parois  bien 
détiuios  et  striées,  la  mas.se  intermédiaire  ressemblant  à  une  veine  ;  mais 
cette  masse  st  composée  de  gneiss  rouge,  di\isé  en  petits  morceaux  à  vives 
arêtes,  séi)arés  par  une  multitude  de  joints  se  croisant  dans  toutes  les  di- 
rections, et  souvent  enduits  d'épidote  verte,  qui  dans  cette  région  acconi- 
pa.gne  très  fré(iuemment  les  veines  et  les  dislocations.  Ces  fissures  sont 
dans  la  direction  du  nord-est,  mais  décrivent  plusieurs  courbes.  Elles  sont 
accompagnées  d'une  petite  (piautité  d'une  l)elle  variété  de  pegmatite 
rouge,  dont  le  quartz  est  bleu,  et  la  masse  est  çà  et  là  sillonnée  d'épidote 
verte  brillante. 

Autour  de  la  partie  ouest  de  l'île  Digges,  la  direction  des  strîes  glaciai- 
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res  est  de  K  7^.  E.  k  S.  7>  K.  (.na.  )  ;  „„is  <,..,.  riMt.Viour  elle  est 
en  moyenne  H.  5.>  E.  („,a,^),  „..  la  n.ùn.e  ,uo  elle  des  v.ll.'.es 

avd"vl!r  ?""  Tr  "  '':''^'':""^-  ^•--  J'î'e  l>iK«-.  .'"us  ils  paraissent 
avo  .  ^  ,s,t  I  po,.t  Laperr,e,-e  ,1  n'y  a  pas  un  «ran.I  non.h.-e  d'années,  vu  nue 
les  tn  e<,s  ,1e  leurs  can.ps  ont  et,'-  trouvées  en  deux  ..u  trois  endroits  pW-s  Sa 

î;:;  P,  :  '!"^'''  ''^"*«-  .""r  '^^""^  "''-'  '"'"-•■'"'^  --  •^'-^' '-  <• 

t      do  d..con.pos,t,on  des  ,ros  ossen.ents  .âsant  dans  les  environs,  e    à 

tu  Inhen,  on  pouvait  supposer  dater  .Ic-  100  k  :W,o  ans.     Il  a  été  trouva 
des  cc..struet,ons  encore  plus  anciennes   dans  la   vallée  <pn  al.outit  à  la 

a      1^7'  ;"".'^''^'*"'  ""  ""«  ™"'"''«  '•"  l-'--'-  «•--*  ^  'a  .sur- 

face dans  les  accun.ulafons    végétales,    s,,  touchant  les  «1  les  autres  et 

r^u.,,  du  fond  de  la  valleo.  Avec  le  n.ode  propre  aux  Esm.in.auv 
c^  pecl^r  la  tru.te,  cette  construction  pourrait  s.'vir  à  cette  fin  s  '  ^r 
e^t  a  <5  ou  .0  pie.ls  plus  haute  ,uV.,e  nVst  aujourd'hui.  A  suiZ 
la  .n.  a.t  recule  de  7  pie.ls  par  .sièvh,  ces  travaux  auraient  p  s  de 
jnjlle  ..n.^1  existence,  et  si  sa  retraite  a  été  plus  lente,  ils  seraient  Incore 

Le  jour  ,,ue  nous  sonnnes  arrivés   au  port  Laperrière  (10  septend.re) 

ron  deux  nulles  du  navn-e.  Les  oursons  étaient  un  peu  plus  .^ros  .,uo  des 
moutons  et  avaient  prolahle-nent  sept  à  huit  n.ois.  '  J.  .,,,:  .-e  " 
approchés  avec  précaution,  ils  virent  un  <les  oursons  têter  :^Z^^  C 
annn.u  restonu^c  des  trois  anin.ux,  n.us  n'y  trouvai  rien  ,ue  de  VltZ 
2  f'utetuent  n.astuptée.  L'estou.ae  de  l'ourse  en  contenait  à  peu  près 
q^u        p.ntes,   et   ceux   des   oursons  deux  pintes  et   denue  et  une  p  nte 

^^ d  iJX  m:?'   '•''  """'T'  " '-  -•^>'"^-  ^'«  ''^  -»P- 

pjiiit.  i\L  ia  li.ue  cl  Jlu<  son  m  avaient  <  iW.'i  ,lif  ,.„,  i  i   • 

1       n  •      ,     ,,.  "' "'.1'^ '"t^ '1"*^ 'es  ours  polaires  nian"ent 

.iuel,„efozs  de  rher.>e.  et  il  n. 'était  arrivé  .le  reu.ar.juer  en  n.én.et^ 

-u,.  ,  t  ,u.  eta.t  con.posc  d'herh  pulvérisée  et  d'autre  substance  végétale. 
Les  trcus  ours  en  question  ont  été  tués  ,lans  un  endroit  herlanîx  où 
Ils  avaient  passe  quelque  tenq.s,  apparenn.tent  pour  y  n.an.^n-  de  l'herbe 

::r'  ^t  ^^'""•^•"r-'^  ':  --•  -^^^^^  '.-'  ■-  -a?;  ..t  ^^éioi!;  J  di  : 

e  tmnae  de  ces  tro.s  anunaux,  n.a  convaincu  que  ces  créatures  vivent  en 
pa:e  de  végétaux.  Le  30  août,  eon.me  nous  rasions  le  côté  est  de  Tîle 
Manshehl,  nous  avons  vu  une  grande  ourse  polaire  et  un  ourson  courir  st 

g.and  nombre  aux  alentours  de  nie  Digges  pendant  notre  séjour  en  cet 
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endroit.     EU«\s  ôtauMit  toujours  dans  l'eau  et  gént'nilemont  en  groupe  va- 
riant de  trois  à  sept  ou  iiuit. 

Nous  soirnues  arrivt!»  à  l'est  de  l'île  Manstield,  vis-àvis  le  milieu  de  sa  Ho  Mrtiwfiold. 
longueur,  le  30  aoUt  au  matin.     Ses  contours  uniformes  forment  un  con- 
traste remar(|Uii,l>l(!  avec  les  l>ords  du  détroit  d'Hudson.     L'île  n'Hseml)lo  à 
un  immcnso  j)latoiiu  de  gravier.      Des  roclies  stratitit-es,  en  bancs  horizon- 
taux peu  élevés,  sortent  (,-à  et  là  des  déluis  à  différents  niveau.     A  un 
endroit,  k  quatre  ou  cinq  milles  h  l'intérieur,  le  sol  s'élève  jusqu'à  une 
hauteur  do  300  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  c'est  le  point  lo 
'pluf  élevé  que  l'on  ait  olist-rvé.     Il  somlile  couUfr  de  petits  cours  d'eau  sur 
le  côté  de  l'est,  et  d'étroites  gorges  sont  creusées  dans  le  roc  h  (lueUpies 
endroits.     La  monotonie  du  côté  de  l'est  de  l'île  est  interrompue  dans  un 
endroit  par  un  iiiussif  de  roches  projetant  à  travers  les  déliris  sous  une 
forme  ressemblant  à  un  vieux  cluiteau,  avec  trois  tours  du  côté  gaucho  et 
un  nmr  percé  d'embrasures  à  droite.     A  peu  de  distance  au  sud  est  un 
roc  escarpé,  avec  un  pilier  stîparé  à  gauche.     Ces  endroits  'sont  considérés 
comme  remarqual)les,  vu  t|u'ils  servent  à  jeter  du  jour  sur  les  questions 
relatives  aux  phénomènes  glaciaires  de  ces  rt'gions.     Sur  plusieurs  milles, 
le  côté  est  de  l'île  présente  une  succession  de  petits  gradins  échelonnés,  la 
plupart  trop  peu  élevés  pour  être  comptés  distinctement,  mais  qui  peuvent 
être  au  nombre  d'une  centaine  entre  le  niveau  de  la  mer  et  les  points  les 
plus  élevés  de  l'île.     Ces  gradins  paraissent  être  eu   partie  d'anciennes 
plages,  et  en  partie  des  tranclies  de  strates  presijue  horizontales.     J'ai  pris 
terre  à  un  endroit  à  peu  près  au  milieu  de  la  côte  est  de  l'île,  et  trouvé  le 
rivage  très  plat  et  l'eau  basse  sur  une  grande  distance  au  large.     La  roche 
est  un  calcaire  gris  en  lits  de  peu  d'épaisseur,  renfermant  des  fossiles.  Les Cal.airo  fosal- 
fossiles  sont  ol)Scurs  et  rares  à  l'endroit  dont  il  est  ici  question.     M.  Whi- 
teaves  croit  que  ceux  (jue  nous  avons  collectionnés  sont  des  fossiles  silu- 
riens.    Les  roches  elles-mêmes  ressoml)lent  aux  calcaires  siluriens  infih'ieurs 
de  la  rivière  llouge  et  de  la  rivière  Nelson.     J'ai  aussi  pris  terre  à  l'extré- 
mité sud  de  l'île  et  trouvé  l'eau  ti'ès  l)asse  à  l'approche  du  rivage.     11  n'y 
a  pas  de  roche  en  place  en  cet  endroit  ;  mais  sur  une  grande  étendue,  du 
gravier  et  du  galet,  pro\enant  de  calcaire  comme  celui  qui  se  voit  plus  au 
nord  en  place,  forment  une  série  de  longues  crêtes  et  terrasses  basses  paral- 
lèles aux  contours  de  l'île.      En  arrière  de  la  }ilui)art  de  ces  crêtes,  j'ai  vu 
de  longs  étangs  d'eau  douce  et  claire.     J'ai  remarqué  un  certain  nondjre  de 
caches  et  d'embuscades  construites  par  les  Esi|uimaux  le  long  du  rivage  de 
l'île  Manstield,  mais  n'en  ai  vu  aucune  qui  fût  occupée. 

De  l'extrémité  sud  de  l'île  Manstield,  nous  avons  fait  voile  vers  le  cap  iic  Southnmp 
Southampton,  et  de  là  suivi  la  côte  vers  le  nord-est  dans  l'espoir  d'y  trou-  ^"" 
ver  un  endroit  convenable  pour  y  construire  un  poste  d'observation,  mais 
sans  succès  ;  et  après  avoir  fait  vingt  ou  trente  milles  dans  cette  direction, 
nous  souuues  revenus  au  cap,  que  nous  avons  doublé  vers  l'ouest,  nous 
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tliri^eant  alors  vers  lo  côté  opposti  rit-  lu  l.iii(.  (rHudsoii.  DaiiH  hou  appa- 
rtMiue  gc^iu'nilo  f't  la  partit-  (!••  sdii  rivuj^f  (|iih  nous  avons  oxaniint'»',  l'ilo 
8oiithain[)toa  rcss»'inlili<  à  1  ili»  MaiiHticld.  La  vti){étatiou  y  «st  un  peu 
moins  raro,  ot  on  oonst^iucncP  uno  j{rnn<lo  parti«  de  la  surface  eut  d'une 
coultiur  hruntt.  HIU'  est  iMitouriM-  d'unt»  ciui  vci't  pAli-  peu  profonde  juscju'à 
unti  certaine  distance  du  rivage.  L'il.- sVIi've  «nid'.H'll.Mni'nt  à  partir  du 
rivage  en  nonibreuH  18  pet itps  terrassfs.  Le  point  lo  plus  t^levé  (juo  nous 
ayons  vu  n'avait  pas  plus  de  L'OO  jtieds  au-dessus  du  niveau  de  la  nier.  J'ai 
Mntîihmrto''  '■"'""•'■'l"*'  *]""  '"  i''ilcaire  étaient  évidemment  le  même  «[ue  celui  de  l'île 
Manstield.  Sur  les  plus  liants  niveaux,  des  falaises  hasses  sortent  des 
masses  dt^coni postées  et  dos  déhris.  et  des  lits  de  roche  horizontaux  se  pré- 
sentont  aussi  k  travers  les  matériaux  nieuliles  près  du  rivage. 

Nous  n'avons  pas  vu  d'indii,'('Mes  sur  la  partie  de  l'îlo  ipio  nous  avons 
vue,  mais  k  (juatre  iiiilieH  au  iiui'd-est  du  cap  Soutliampton,  il  y  avait  trois 
nouvelles  niai-sons  d'Esiiuiniaux  coinnlctement  recouvertes  df  Jt"o»  et  de 

■ 

mousse  et  dont  les  portes  étaient  encadrées  de  pierre.     A  «iiiviron  trois 

quarts  do  mille  au  nord-est   se  trouvaient  c'in(|  vieilles  maisons  d'Ksipn- 

niaux,  construites  en  pierre  et  en    mottes  de   ;i,'azon.    Sur   leurs  toits  se 

voyaient  des  morceaux  de  Iiois  et  des  ossenii'iit.s. 

Sur  le  côté  ouest  de  la  baie  d'Hu(Non.  le  |>ri'iiiier  endroit  où  nous  avons 

pris  terre  est  l'île  de  M.'irhre,  mais  nous  avons  d'aliord  vu  distinctement 

la  terre  (pii  yît  entre  cette  île  et  le  piulet  de  Cliestcrtield.   A  en  juiçer  par 

des  spécimens  que  je  dois  à  la  liienveillance  de  M.  George  McTavisli,  de  la 

compagnie  do  la  Baie  d'iludson.  une  piU'tit!  de  cette  côte  est  occupée  par 

des  roches  ({u'on  peut  rapi>urti'r  mu\  foi  mutions  luironieiines,  et  paru""  les- 

Sçhlates  huro- quelles  sont  des  dioritos,  des  sciiistes  umiihilioliques  et  des  micascliistea 

luisants  (jui  sont  caractérisés  pur  de  iiomlireux  cubes  de  pyrites  de  fer. 

Sur  la  côte,  vis-à-vis  l'île  de  ]\rai'lire,  cette  dernière  roche  paraît  contenir 

des  veines  de  jiyrite  de    fer  i,'reiiue.    dont    M.    Jlotl'niann  a   essayé  un 

spécimen,  d'Inari,  en  1S79.  (Voir  p.  2i  il,  Rapport  Géologique,  1S78-79.) 

Ces  micaschistes  luisants  ont  été  trouvés  sur  l'île  du  Mort  (  Di'udman'a 

Island),  près  de  l'extrémité  ouest  de  l'île  de  ^larbre.     D'après  tout  ce  que 

j'ai  pu  apprendre  à  ce  sujet,  uiu-  série  roches  (jui  ressemblent  beaucoup  à 

celles  du  township  d'Ascot,  dans  la  province  de  Québec,  et  contenant  des 

veines  de  pyrite,  qui  ont  une  grande  valeur  industrielle,  existe  dans  cette 

partie  de  la  côte  occidentale  de  la  baie  d'Hudson. 

Ilos  de  Marbre      Le  havre  de  l'île  de  Marbre,  ciui  est  fréouenté  iiar  les  baleiniers  améri- 
ctduMort.  .  .    ,         ,  ,  .,,.  .  .      , 

cains,  et  dans  lequel  nous  mouillâmes  aussi,  est  situe  sur  le  côte  sud  de 

l'île,  à  environ  deux  milles  et  demi  de  son  extrémité  ouest.     Le  port  exte'- 

rieur  est  formé  par  l'île  du  Mort,  longue  d'environ  un  quart  de  mille,  et 

qui  gît  en  travers  de  l'entrée  fl'une  petite  baie.     Le  port  intérieur  est  un 

bassin  relié  à  celle-ci  jiar  une  t'troite  In'èche  dans  la  roche,  où  l'eau  n'a 

qu'une  brasse  de  profondeur  à  marée  basse. 
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L'île  du  Mort  consiste  en  quartzite  blanche  et  gris  pâle  et  en  micaschiste 
luisant,  courant  dans  la  direction  N.  75°  O.  (mag.)  Les  stries  glaciaires  y 
sont  bien  marquées  et  ont  une  direction  S.  10^  E.  (mag.)  Dans  le  cours  de 
la  journée  que  nous  avons  passée  à  l'île  de  Marbre,  j'en  ai  longé  le  rivage 
à  la  rame  jusqu'à  l'extrémité  ouest  et  de  là  vers  l'est  sur  quelques  milles 
du  côté  nord.  J'en  ai  aussi  exploré  l'intérieur  et  pris  des  photographies 
entre  ce  côté  de  l'île  et  le  havre.  Toute  la  partie  ouest  de  l'île  consiste  en 
quartzite  blanche  ou  de  couleur  pâle,  ressemblant  fortement  à  du  marbre 
blanc  et  veiné,  ce  qui  a  sans  doute  value  à  l'île  le  nom  qu'elle  porte.  Vus  Quartzitea  do 
de  la  mer,  les  bords  de  l'île  paraissent  très  blancs,  les  roches  n'étant  cou-bre. 
vertes  d'aucun  lichen,  etc.,  et  les  collines  arrondies  de  l'intérieur  sont  aussi 
d'un  blanc  pur  et  contrastent  fortement  avec  le  brun  foncé  des  dépôts 
tourbeux  dans  les  bas-fonds.  Les  cailloux  et  les  gros  galets  formant  les 
plages  soulevées  restent  tout  à  fait  blancs,  et  ces  plages  tranchent  en 
lignes  horizontales  sur  la  couleur  foncée  de  la  matière  végétale.  Les  lits 
de  quartzite  .sont  ordinairement  très  massifs.  Leurs  surfaces  sont  souvent 
marquées  d'ondulations  variant  en  profondeur  ou  en  fréquence,  étant  quel- 
quefois iines  et  régulières  comme  les  cannelures  d'une  planche  à  laver,  et 
ailleurs  par  intervalles  de  deux  ou  trois  pouces.  Du  côté  sud  de  l'île,  près 
<le  la  pointe  ouest,  la  (juartzite  est  d'une  belle  teinte  lilas,  quelques- 
unes  des  couches  étant  d'une  couleur  plus  foncée  que  les  autres.  L'allure 
<le  la  roche  est  ici  N.  80"  O.  (mag.),  le  plongement  étant  nord  sous  un  angle 
de  80".  La  surface  de  la  roche  en  cet  endroit  est  marquée  de  grandes 
taches  vertes  de  carlionate  de  cuivre,  dont  quelques-unes  ont  de  3  à  4  pieds  CaiOjoniite  de 
de  diamètre.  Ces  taches  paraissent  dues  à  la  décomposition  de  petites 
quantités  de  pyrite  de  cuivi-e  dans  la  (juartzite. 

A  la  pointe  nord-ouest  de  l'île  le  plongement  est  de  N.  75°  O.  (mag.), 
angle  de  4.")",  et  la  direction  des  stries  S.  20"  E.  (mag.)  C'est  aussi  le  plon- 
gement le  plus  commun  dans  l'intérieur  de  cette  partie  de  l'île.  Sur  la 
côte  nord  de  l'île,  vis-à-vis  le  port  qui  est  au  sud,  le  plongement  est  N.  60" 
O.  (mag.),  angle  de  40".  Non- seulement  l'allure  varie  beaucoup  dans  son 
ensemble,  mais  en  certains  endroits  les  lignes  de  stratification  ondulent 
considérablement  sur  une  petite  échelle,  tandis  que  la  direction  générale 
dès  lits  est  assez  droite,  les  variations  moindres  apparaissant  simplement 
comme  des  cannelures  des  lignes  plus  foncées  de  la  stratification  dans  les 
parties  unies. 

Bien  que  la  quartzite  soit  la  seule  roche  qu'on  ait  trouvée  en  place  dans 
l'île  principale,  autant  que  j'aie  pu  voir  dans  la  courte  exploration  que 
j'en  ai  faite,  il  y  a  tant  de  débris  de  micaschiste  luisant  avec  cubes  de  pyrite  Micaschistes 
de  fer  le  long  de  la  côte  nord,  que  je  n'ai  pas  de  doute  qu'il  en  existe  g^  "■v^l  pj  ntcs. 
place  dans  le  voisinage.  11  a  aussi  été  trouvé  dans  cette  partie  de  l'île  une 
dolomie  particulière  brunie  par  l'action  des  agents  atmosphériques,  avec 
filets  de  (juartz  blanc,  appartenant  au  terrain  huronien. 
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Nous  rei)artîmes  de  l'île  de  Marbre  le  même  soir  (2  septembre)  et  nous 
entrâmes  dans  le  port  do  Churcliill  le  6.  La  géologie  de  cette  localittî  a 
été  décrite  dans  le  Rapport  Géologique  de  1878-79,  pp.  22-24c.  En  partant 
de  Churchill  nous  allfimes  passer  vingt-quatre  lieures  à  la  factorerie  d'York, 
d'où  nous  fîmes  voile  pour  Digges,  où  nous  construisîmes  la  station  n"  5, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  et  après  avoir  visité  toutes  les  autres  sta- 
tions et  construit  celle  de  Nachvak,  qui  a  déjà  été  décrite  dans  ce  rap- 
port, nous  continuâmes  notre  voyage  do  retour,  arrivant  à  Saint-Jean  de 
Terreneuve  le  11  octobre,  que  nous  quittâmes  le  môme  soir  pour  Halifax» 
où  nous  arrivâmes  le  14,  et  à  Ottawa  le  IG  du  même  mois. 

ODSERVATIONS   GÉNÉRALES   SUR   l'aCTION    DES   GLACES. 

On  verra  en  examinant  la  carte  que,  sous  le  rapport  de  sa  largeur,  de 
sa  direction  générale,  etc.,  le  canal  de  Fox  est  la  continuation  du  détroit 
d'Hudson,  et  que  la  décharge  do  la  baie  d'Hudson  se  relie  à  ce  grand  pas- 
sage à  angle  droit.  Ce  canal  est  beaucoup  plus  profond  que  la  baie  d'Hud- 
son, qui  est  remarquable  par  le  peu  de  profondeur  relative  de  ses  eaux  et 
l'uniformité  de  ses  fonds.  Si  la  mer  dans  ces  latitudes  était  seulement 
de  100  brasses  plus  basse  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui,  !  s  baies  de  James 
et  d'Hudson  seraient  de  la  terre  sèche,  tandis  que  le  détroit  serait  une 
longue  baie  d'une  largeur  un  peu  moindre.  Le  fond  de  la  baie  serait  une 
plaine  plus  unie  à  proportion  de  son  étendue  (ju'aueune  autre  sur  le  con- 
tinent. Les  nombreuses  ri>-ières  qui  versent  aujourd'hui  leurs  eaux  dans 
la  bnie  traverseraient  cette  i)laine  en  convergeant  vers  le  nord  et  se  jetant 
dans  le  détroit  près  du  cap  Wolstenliolmo,  après  s'être  peut-être  réunies  en 
un  immense  fleuve  coulant  vers  le  nord  au  contre  do  la  baie  ou  peut-être 
plus  près  du  côté  d'Easf-inain. 

Pendant  l'âge  de  glace,  le  bassin  de  la  baie  d'Hudson  [)eut  avoir  formé 
une  .sorte  de  réservoir  où  venaient  .s'accumuler  les  glaces  venant  dé 
l'est,  du  nord  et  du  nord-ouest,  et  d'où  ces  glaces  eutassé>es  se  mouvaient 
en  énormes  glaciers,  surtout  vers  le  sud  et  le  sud-ouest.  On  a  vu  plus 
haut  que,  des  deux  côtés  du  détroit  d'Hudson,  les  traces  des  glaces  se 
dirigent  vers  l'est.  Qu'un  innnense  glacier  ait  descendu  le  détroit,  c'est 
ce  (lu'on  peut  inférer  de  la  surface  polie  ou  striée  des  roches  aux  niveaux 
inférieurs,  des  contours  des  surfaces  attaiiuées,  qui  indiquent  un  mouvement 
vers  l'est,  de  la  composition  des  teri-ains  de  transport,  et  de  ce  que  la 
longue  dépi-ession  du  canal  de  Fox  et  du  détroit  va  du  nord-ouest  au  sud- 
est,  s'approfondissant  de  plus  en  plus  jusqu'à  ce  (pi'elle  aboutisse  à  l'océan. 
On  dit  ([u'il  existe  des  glaciers  sur  les  côtes  du  canal  de  Fox,  et  c'est  peut- 
être  d'eux  que  viennent  les  bancjuises  à  sommet  plat  cpii  flottent  vers  l'est 
et  vont  se  jeter  par  la  partie  inférieure  du  détroit  d'Hudson  dans  l'Atlan- 
tique. Pendant  la  période  des  transports,  le  glacier  du  lit  d»  détroit 
d'Hudson   a    probablement   rec^-u    un    appoint   provenant  des  glaces    qui 
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paraissent  avoir  occupé  l'emplacement  de  la  baie  d'Hudson,  et  un  autre 
venant  du  sud  par  la  vallée  de  la  rivière  Koksok,  et  son  prolongement  au 
fond  de  la  baie  d'Ungava.  Et  le  glacier  a  continué  sa  marche  vers  l'est, 
doublant  le  Cap  Chudleigh  pour  se  jeter  dans  l'Atlantique. 

Durant  toute  la  période  glaciaire,  le  sommet  de  la  chaîne  qui  borde  la 
côte  du  Labrador  est  resté  au-dessus  du  niveau  des  glaces  et  n'a  pas  subi 
l'action  de  celles-ci,  surtout  dans  le  nord.  Plus  au  sud,  les  montagnes 
sont  moins  élevées,  et  il  peut  aussi  y  avoir  eu  plus  de  glaces  dans  cette 
direction.  Ici  les  vallées  et  les  collines,  au  moins  jusqu'à  une  hauteur  de 
1,600  pieds,  ont  été  érodées  par  les  glaces,  dont  la  marche  vers  l'est  a 
suivi  directement  les  vallées  et  les  fjords  jusqu'à  la  mer.  Dans  le  sud  de 
la  péninsule  du  Labrador,  la  marche  générale  des  glaces  semble  avoir  été 
dans  la  direction  du  sud,  variant  vers  l'est  ou  l'ouest  suivant  le  cours  des 
rivières  et  des  vallées,  et  descendant  en  général  vers  la  côte  nord.  Sur 
l'île  de  Terreneuve,  l'action  des  glaces  paraît  s'être  exercée  du  centre  vers 
la  mer  dans  toutes  les  directions. 
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ANNEXE  I. 
LISTE 

PAR  LE  PROFESSEUR  MACOUN 
DES 

PLANTES  RECUEILLIES  SUR  LES   COTES  DU  LABRADOR 
DU  DÉTROIT  ET  DE  LA  BAIE  D'HUDSON, 

PAR  LE 
DR.  ROBERT  BELL  EN  1884, 

Cette  collection  est  très  intéressante  et  démontre  incontestablement  le 
caractère  arctique  du  climat  du  détroit  et  de  cette  partie  du  Labrador  qui 
est  située  au  nord  de  Nachvak.  Au  nord  de  Nain,  toutes  les  plantes  ob- 
tenues sont  exclusivement  arctiques,  à  peine  une  seule  s'étendant  au  sud 
jusqu'au  golfe  Saint-Laurent,  et  alors  seulement  tout  près  de  la  mer,  ou 
dans  des  tourbières  froides,  ou  sur  des  montagnes  élevées. 

D'après  la  collection  que  je  viens  d'examiner,  je  considère  que  l'eau  du 
détroit  doit  toujours  être  à  une  température  très  basse  et  que  l'atmosphère 
est  généralement  au  point  de  saturation.  Ces  deux  conditions  donnent  lieu 
à  peu  près  à  la  même  flore  que  celle  que  l'on  trouverait  près  ,,e  la  ligne  de 
neige  sur  une  montagne.  Je  crois  qu'elles  suffisent  aussi  à  produire  le  ca- 
ractère excessivement  arctique  de  la  flore  du  détroit. 

Dans  la  liste  ci-jointe,  les  espèces  récoltées  aux  différents  points  sont 
groupées  comme  il  suit  : — 

Colonyie  /.—Rive  de  la  Baie  d'Hudson  à  la  Factorerie  d'York  et  au  Fort 
Churchill. 

//.—Iles  Mansfleld,  Digges  et  Nottingham,  à  l'extrémité  occiden- 
tale du  détroit. 

///—Cap  du  Prince  de  Galles  et  goulet  d'Ashe  ou  North  Bluff-  au 
milieu  du  détroit. 

/I-._Cap   Chudleigh   (Port-Bufwell),    à   l'extrémité   orientale    du 
détroit, 
r.— Nachvak,  Havre  de  Ford  et  Nain,  côte  du  Labrador, 
r/— Plantes  récoltées  à  Hopedale  et  Nain  par  le  rév.  Dr.   Samuel 
Weiz,  missionnaire  morave. 
r//— Plantes  du  Groenland.     Liste  tirée  du  Catalogue  des  Plantes 
Arctiques  du  Dr.  Hooker. 
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Nos. 


9 
10 


11 


12 
13 
14 
15 
IG 
17 
18 
19 

20 
21 
22 
23 
24 
25 

26 

27 

28 


29 
30 


31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 


I.   fil. 


I.  Rasunculace^. 

Anémone  multifida,  DC * 

"         parviflora,  Michx.  (A.  borealis,  ' 

Itichards) ...  I 

Thalictrum  ali)inum,  Linn 

Ranunculus  aquatilis,  L.  var.  triehophyl- 

lus,  "\Vat .' 

"        nivalis,  Linn 

"        atlinis,  II.  Br.  var.  leiooarpus, 
Wat.  (A.  auricomus,  Linn) 
"      Flammula,  L.  var.  reptans.Gray 

'■        Lapponieus,  Linn 

"        pyjrmîcus,  AVahl 

"        hyperboreus,  Linn 


IL    PAPAVERACE..Î:. 

PapavRr  nudicaule,  Linn 

III.  Ckicifer,!:. 

Arabis  alpina,  Linn 

Cardamine  pratensis.  Linn 

"         bellidifolia,  Linn 

"         hirsuta,  Linn 

Parrya  arctioa,  K.  Br 

Bray p  alpina,  Sternb 

Draba  arabisans,  Micbx 

"      stellata,  Jacq.,  var.  nivalis,  Regel 

(A.  nuiricella,  Wabl) 

"      stellata,  .lacq 

"      alpina,  Linn 

"  "     var.  glaoialis,  Pickie i 

"  "     var.  c'orymbosa,  Durand. . .  j 

"      rupestris,  K.  Br 

"      androsac'oa,  W  :'il.  (C.  crassifolia,' 

Graliam) ' 

"      incana,  var.  confusa,  Poir  (C.  con-| 

torta) J 

"      aurea,  Vahl j 

C'ochlearia  otRcinalis,  Linn ' 

I 

IV.  Yi0LACE.E.  ! 


Viola  canina,  var.  sylvatica,  Regel . 
"      blanda,  Ait.  ? 


V.  CARYOniVLLACE.E. 


Silène  acaulis,  Linn 

Lyelinis  alpina,  Linn 

"        ai.)etala,  Linn 

"        attinis,  Vahl 

Arenaria  Grœnlandica,  Spreng 

"        verna,  var.  hirta,  AVatson. 
"        stricta,  Fenzl 


III.  IV. 

I 
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V. 
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VI.  VIL 
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Nos, 


38 
39 
40 
41 

42 
43 

44 
45 

4G 
47 
48 

49 


50 
51 
52 
53 
54 
55 


Areniiriii  strictii  iieiiloïdos,  Linn 

"        arctica,  Limi ' 

Stelluria  luimifiisa,  Rottl» ....'..'. 

i;       lon!.ài)es,  var.  luinor,  ïloôk '.'.'.'. 

'        var.  hï'ta,  Torr.  &Gr.. 

var.  Kcl«  iirdsii,  Torr.  it 

Grav . .  

'       borealis,  I%el' 

"       craHsifolia,   El.ih '.   '" 

Cerastium  tri<rynum,  Yill 

"         aipiiuim,  Linn .'..."..* 

var.    Fischerianiun, 

„  Torr. &  Grav.... 

var.  glabratum,Hook 

VI.  Legi'jiixoh.e. 


IL 


50 
57 
58 
59 

60 
61 
62 
63 
64 

65 
66 
67 


Astragalns  alpinus,  Linn 

Oxytropus  podocarpa,  Gray ......  . .  "  ' 

.  "         arctica,  R.  Br.. .' 

"        campestris,var.cccrulea,Koch. 

Hedysarum  boréale,  Xntt 

"  Maekenzei,  liich 


VIL    R0SACE.TÎ. 

Rubus  chamœnionis,  Linn 

arcticns,  vur.  <;randifioru.s,  Ledèb 

strigosus,  Michx 

Dryas  octopetala,  var.  integrifolia.Chani 

&  Sehl 

Potentilla  anserina,  Linn 

trideutata,  Solander .'.".' 

Pennsylvanica,  Linn 

pulcliella,  R.  Br 

Norvegica,  var.    Labradorica 

^laeoun 

nivea,  Linn 

maculata,  Bourret 

emarjjfinata,  Biirisb 


68    Sibbaldia  procumbens,  I^inn. 


69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 


VIII.  Saxifragaceje. 

Saxifraga  oppositifolia,  Linn 

"  Hirculus,  Linn 

"         tricnspidata,  Retz 

"         aizoïdes,  Linn 

"         Cffspitosa,  Linn 

"  var.  uniflora,!  look 

"         nivalis,  Linn.  var.  fi  Hook. . . 

"         cernua,  Linn 

"         rivnlaris,  Linn 

"         Btellaris,  Linn 

"         Aizoon,  .Tacq 

Ribes  prostratum,  L'Her 


III, 


IV. 
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* 

* 

* 
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Nos. 


IX.  Ckassui-ace-e. 

81  Seduni  Rhodiola,  DC 

X.    DnOSERACEiK. 

82  Drosera  rotundifolia,  Linn... 

XI.   HAI-OKAOEiE. 


83 
84 


m 

87 
88 
89 


00 
91 


92 

93 


94 
95 
96 


97 

98 

99 

100 

101 

102 
103 

104 


Hippnris  vultraris,  Liim . . . . 
"        niaritima,  Helleu. 


XII.   OXAGRACE/E. 

Epilobium  an^n.stifolinm,  Linn. 
"  latilbliuni,  Linn .... 

"  alpinuni,  l.inn 

"  palustre,  Linn 

"  organifolimn,  Linn. . 


XIII.  Umbellifei!.?:. 

Archangelica  atropurjuirea,  Hoffm. 
"  Gmelini,  DV 


XIV.   C'OKXACE.E. 


Cornu.s  Canadensis,  Linn , 
"       Siiecica,  Linn 


XV.  Cai'hifoliace.e. 


Linnrea  borealis,  Linn 

Lonicera  cscmlea,  Linn 

Viburnum  paucitloruni,  PyLaie  (V.  aceri- 
foliuni) 

XVI.   EuniACE.E. 

Galiiim  trifiduni,  Linn  (G.  Claytoni,  Mx.) 

XVII.     COMPOSIT.E. 

Aster  Radula,  var.   strictus,    Gray    (A. 

strictus,  ^Ix) '. 

Solidago  macrophylla,  Pursli  (S.  thyrsoi- 

d^a,  Meyers) 

"        nuiltiradi.àta,  Ait  (S.Virga-aurea 

var.  multiradiata) 

Erigeron  unifiorus,  Linn  lE.humilis,  Gra- 

liam)  

"        Eriocepbalns,  J.  Vahl 

Antennaria  alpina,  Gfcrtn.  iGnaphalium 

alpinum) 

"  dioïca,  Gjertn 


II. 


IIL 


IV. 


V. 


VI.  !VII. 
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PLANTES. 


Nos. 


105 

106 
107 
108 

109 
110 
111 

112 
113 


114 

115 

116 
117 


118 
119 


Achillœa  Millofolium,  Linn,  vnr.  nij^ro- 

sceiis,  E.  Moyor 

Chrysanthemum  arcticum,  Linn  ..... 
-.      .    ".  intogrifolium, Richards 

Matncuria  inodora,  L.  var.  nana,  Torr.  & 

Gray 

Artemisia  borealia,  Pall 

Arnica  alpinu,()lin(  A.  plantaginea,PurHhl 
Senecio  aurons,  L.  var.  borealis,  Torr.  & 

Uray  (S.  pauciflorus) 

"       pseudo-arnica,  I-«ss 

Taraxacum  oliîcinaIe,Web.  var.  lividum, 
Kocli  (Leontodon  Taraxa- 
cum)   

Erigeron  acria,  Linn.  var.  Dœbacliensis, 

Blytt  (E.  elongatus) 

Gnaplialium  8m)inum,ViIl.  (G.  pusillum, 

Hrenke) ' 

"  Norvegicuin,  Gunner 

Potasites  palmata,  Gray.  (Tussilage  pal 
mata) 


XVIII,  Campanulaceje. 


120 
121 
122 

123 
124 
12r) 
126 
127 

128 

129 
130 
131 
132 
133 
134 

135 
136 
137 


138 


Campanula  uniflora,  Linn 

"          Sclieuchezeri,  Yill.  var.  hete- 
rodoxa,  Gray 


XIX.  EnicACEiE. 

Vaccinium  uliginosum,  Linn 

"  vitia-Idrea,  Linn 

"  Pennsvlvanicum,   Lam.   (\' 

tenellum,  Pursh.) 

"  oxycoccus,  Linn 

Arctostaphylos  alpina,  Sj)reng 

Andromeda  polifolia,  Linn. ,  ^ 

Cassiope  tetragona,  Don 

"        hypnoïdes.    Don    (Andromedai 

hypnoïdes) I 

Bryanthus  taxifolius,  Gray  (Andromeda 

cserulea) 

Kalmia  glauca,  Ait 

Rhododendron  Lapponicum,  Wahl 

Ledum  palustre,  Lmn 

latifolium,  AitI  L.  Grœnlandicum 

Loiseleuria  procumbens,  Desv 

Pyrola  rotnndifolia,  Lvar.  puniila,  Hook 

(P.  grandiflora) 

"      minor,  Linn 

"      secunda,  Linn 

Monesea  uniflora,  Gray.  (Pyrola  uniflora, 
Linn) 


XX,    DlAPBXSACB^. 

Diapensia  Lapponica,  Linn . . . 


II, 


IIL 


IV, 


V. 
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VII. 


* 
* 


* 

* 

* 
* 


NOB. 


139 


140 
141 
142 


143 
144 
145 


146 


147 

148 

149 
150 

151 
152 
153 
154 

155 
15G 
157 
158 


159 
160 


161 


162 
163 
164 
165 
166 


XXI.  PlumbaginacEwE, 

Armeriu  vul^rari8,  AVilld.    (Statico  mari- 
tima) 

XXII.    PHIMULACBiE. 

Primula  farinosa,  Liiin 

"       Mistassinica,  Michx 

Trientalis  Americana,  l'urBli.  (IJ.  Euro- 
peeus,  Mx.) 

XXIII.  GBKTIANACBiE. 

Gentiana  amarella,  L.  var.  acuta,  Hook. 

l'ieurogyne  rotata,  Griseb 

Menyanthes  trifoliata,  liinn 

XXIV.  BORAGINACBJÎ. 

Mertensia  maritima,  Don  (Pulmonaria 
maritima) 

XXV.  SCUOI'IIULAEUCB.'E. 

Veronica  alpina,  Linn 

C'astilleia  pallida,  Kuntli,  var.  septeii- 

trionalia,  Gray 

Bartsia  alpina,  Linn 

Pedlcularis  euiilirasioïdes,  Steplian  (P. 
Labradorica,  Houth) 

"  Grœnlandi(!a,  Retz.  

"  Lapponica,  Linn 

"  Langsdorffii,  Fisch 

"  "         var.  lanata,  Gray 

"  hirsuta,  Linn 

"  ilainmea,  Linn 

Enphrasia  otficinalis,  Linn 

lilunanthus  Crista-galli,  Linn 

XXVI.  LBXTIBULARIACBiE. 

Pinguicula  vulgaris,  Linn 

"         villosa,  Linn 

XXVII.  Plantaginaceje. 
Plantago  maritima,  Linn 

XXVIII.    POLYGONACE-E. 

Oxyria  digyna,  Linn.  (Rumex  digynns) 

Rumex  occidentalis,  Wat 

Polygonum  viviparnm,  Linn.- ■ 

"        aviculare,  Linn 

K(ouigia  Islandica,  Linn 
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PLANTES. 


Nos, 


If)? 


108 


1G9 
170 


171 


172 
173 
174 
17ô 
170 
177 
178 
179 
180 
181 


182 
183 


184 
185 
180 


XXIX.    EMrETUACB.E 

Kiniwtnim  nif.'ruiii,  T,ir      

XXX.   AlYUICAtK-K. 

Myrica  Gale,  Linn 

XXXI.  Bkti'lacb.k. 

Hetnla  frlimdiilosft,  IMii'hx  (B.  mmu.  DC) 
Alnua  viritlis,  DC 


II. 


III. 


XXXII.  Santai,ace.e. 
Comanclra  livida,  Rii'hards . . . . 

XXXIII.  SALICACByE. 


Salix  reticnlata,  Linn 

"  C'utleri,  Tnekerninn 

'  herbacea,  Linn 

"  arctica,  R.  Br 

I'  vestita,  Pnrsli '.".'.'.'.','.'. 

''  arjryrocarpa,  A  nders  (.S.  repen.s).  ".  '. 

I'  planifolia,  l'ursh .• 

'  myrsinites,  Linn 

'  Lapponum,  Linn  (?) 

' Nol 


XXXIV.    CONIFER^. 


Pioea  nijrra,  Linn 

Larix  Aiuericana,  Michx . 


XXXV.  LiijicH^E. 


187 
188 


189 


190 


Tqfielda  paliistris,  Iludson 

Mianthemuni  t'anadiMise,  Desf. 
Streptopus  aniiilexifolius,  DC... 


XXXVL  OiïciudacejE. 


191 


lîabenariadilatata,  Lind.  Orchisdilatata 
Listera  cordata,  R.  Br  (Oplirys  cordata) 

XXXVII.  Ali8MAcb;e. 
Tripiochin  maritimum,  Linn 

XXXVIIL  Ieidace^e. 
Iris  tridentata,  Pursh  (I.  carina) 

XXXIX.    JUNCACB.E. 

Luzula  spadicea,  DC.  v.  parviflora,  Wats. 


IV. 


VI. 


VII. 
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VII. 


lilL' 

m;! 

HI4 
Dm 
VM 


111" 

litK 

20(t 
201 
202 
20;i 
204 
205 
20(1 
'207 
208 
20!  I 
210 
211 
212 


21  ;î 
214 
215 
210 
217 
218 
219 
220 
221 

22"; 
224 
225 
22(i 


228 
229 

230 
231 


laiziiia  iircmitii,  K.  Meyor(L.  cmiiiicstris) 
"       Hpiriita,  KnHV    

JuiicuH  tritrlunum,  1-iiin 

"      ciiHtunmiH,  Smith 

"      tritidiiH,  J-iiiin 

XL.     ('YrBUAt'E-K. 


SrirpuH  ('fr'H|)iti)snH,  liimi 

MrioiiliuruiM  va;;'iiiiitiiiii,  liinii 

"  piilyHtiirliydii,  1. 

"  ^rracilis  Km'li   

"  rii.s.siioliiiii,  l'ric.« 

C'arex  nardiua,  l"ii(-.s 

"      Kliii^'iiMiii  ^Valll 

"     luiij/iiiosa,  Sloru.  &  lIf)[^[)c^... 

"      riirida,  tindil 

"     HaxatiliH,  I.iun  (('.  (•n^a[)itoHa). 

"      atrata,  Liim 

"      raritliira,  Sinitli 

"      ]Ma,i:fllani(a,  Lani 

"      foistiva,  l>i'\v 

"      lielcoiiaHti'S  ?  Elii'li 

"      ilioïfa,  Ijiiiii 


XLl.  (Ikamink.ic. 


IlieriH'lilfia  al|>iiia,  1\.  &  A 

Aliipi'ciinis  aliiinus,  Siuitli 

Dcsclianipsia  lUîxuriMa,  L.  (  Aira  iloxu(isa) 

Diivoiixia  liap|iiiiiiia,  Kunlli 

Trisctiitu  .siil)spiiatu!ii,\ar.  nmile,  Cirav. 

iPliij.pHia  aliiida,  U.  l'.r .".. 

jl'oa  alpiiKi,  Liiiii 

"     laxa,  Ilacnki' 

!  "     aivti.'a.  lî.  lir 

i'.ilycei'ia  aiii;iistata,  II.  V>y 

jDupoiitia  l'isclicri,  lî.  lîr 

Colpndiniu  latirnlinm,  ]{.  Br 

Diiptintia  psile/aiitlui,  l^-.spot 

FeHtuca  lirevit'ulia,  li.  liv 

Elyiiuis  mollis,  'liiii 


XIJI. 

Equisitum  sylvatifiim,  Linn 

"         arvt'iiso,  li.  var.  scnitiimm,  E. 

Meyta- 

"         srii'poïdi's,  ^liclix 

"        limfisiiin,  Linn.(E.tdi,L;innsam) 

XLl II.  lu.icKH. 


2o2  Aspidium  frajrrauH,  Swaitz. 
2;>3  Cystopteris  frafiili.'!,  lîcrnli.. 
234  jWoodsia  hyperborea,  K.  Br. 


VI. 

VII. 
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PLANTE». 


'2'.Vy  ThlcKohteriH  ixilv'iKMlioïdeH,  Fou 
2.'J(I    Hotryrliiutu  Luimrift,  Hwaitz. . . 

XLIV.  LYcoroniAC'K^. 


237 


231» 

240 

241 

LM'J 

l.M;i 

2-14 

245 

24(5 

247 

248 

24» 

2r)0 

251 

252 

25:t 

254 

255 

25(1 

257 

258 

25i) 

2()() 

2(il 

2(!2 

2(W 

2(i4 


TiycoiK)(limii  hi'1ii)j;i),  I.inii 

"  Hiihinii'folium,  Wilkl 


XLV.  Musci. 

Si)liaK'iuiin  aciiiiColinm,  Khrli 

IMurunuiii  KC(p|iariiiiii,  llcilw 

"         CiiMci'McoiiH,  Turii 

"         Sclinulcri,  Wol,.  it  ^Mohr... 

Stiirkii,  Wol).  ik  Mohr 

l'isticliiiiin  cuiiilliiciMini,  Liiui 

♦  iriiiiniiii  aiiociirpii,  Fiiiiii ,  .* 

"         tricliopliyHa,  (irtn- 

Uac'oiiiitrimu  «udfticiini,  Kunk 

"  liiMciciilan',  Itriil 

_"  laiiii}.Mii(iHiiiii,  lîrid 

rolytrichiim  jiiiiiiH>riiinm,  Ili'dw 

"  Htrictniii,  HaiikH 

l'ofe'(inatiinial|.imiiii,  L.  var.  bri>vitoliimi, 

liiid 

Miiiimi  alliius  lllaïul , . 

Itryiiiii  intcriuiMliiiiii,  Woh.  it  Molir.l 

"       imliiialum,  Swart/, 

"       arcticiiiii,  Hnicli.  iVScliiuin...  ! 

" ,V  (l'as  do  fruit)  ....i 

Itrowiiii,  I^iincli.  it  Hcliiinp 

llyiiniiiu  riviilarc,  lîriicli 


2()( 
207 
2(i8 


269 
270 
271 

272 
273 
274 
275 
27fi 
277 


nittiiiH,  Sclirol)  ...  . 
Htramiiicnni,  Oickw. 
adiiiiciiiii,  Jlcdw.. . 
l'ordilbliuni,  llodw., 


XIA'I.    IfKrATICiE. 


.'(!5    .S-apaiiia  nciiKiroKa,  l.iiin. 


l'tilidiiini  riliani,  Klnli. 
ilmigommnnia  ininnta,  Ciautz. . 
"  barbata,  Sclireb. 

XLVII.  LiciiBXBS. 


Cetraria  Imlandicn,  Ath 

"        ai'uleata,  Frics 

"        nivalis,  Acb 

"        arctica,  Ilook "  ' 

i^^lei'toria  ocbrolonra,  var.  rigida 

"        ocbroleuca,  var.  nij,'rii'ans,  Acli 

1  liolo.sdi]Hte8  pariotimis,  Norm 

Umbilicaria  antbracina,  Scbior 

byixjrborea,  Ilofi'in 


278  ^Solorina  crocej'i,  Àch . 
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■  ILL 


VII. 
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Nm. 


279 
2H0 
281 
l'82 
'2HA 
284 
2H5 
'M] 
287 
2«8 
28U 


290 
2!tl 
2!  (2 
21*3 
21(4 
295 
2!)0 
297 
2!).S 
299 


Nophroma  arrt Ictim,  FrlcH 

l'nti^ora  luniiiii,  Hoirin 

Stonioi'aiiloii  Ik'Hiniuiiiltli,  Nyl 

"  (lomidaliirn,  Klonrk 

Cladonia  py xidata,  l'ricM 

"        tirai'iliH,  vur.  olonjiuta,  FrioH. . . 

"        runjjlforiim,  llod ni 

"  "         var,  Hylvalica,  I-iiin, 

"        (lecoif icata,  l'IuTk 

"        Hi)liii'i)i)r(iu  ^'lobit'ora 

Tliaïunolia  vorniiciilariH,  Hcliicr 

XLVIII.  FuNoi. 

Lycfi|Tcr(lon 

KllHHIihl 

AmiriciiH 

liiipliddorinimii  «rnn(liiia('(Mini,  Si'lir  . .. 

Spluu'ri'lla  HtclliiriiH'urmii,  Karst 

l'IicHpoia  (Iruliic,  .S<lir 

"        horliai'uiii,  1\'Ih 

KliytiHiiia  «aliciiiniii,  lVrn  .   

Kxcipiila  (■(iii^'liitiiiata,  E  à  E 

l/rotyHtia  anonuma^  l'orH 


II. 


III. 


IV. 


V. 


VI. 


VII. 
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Les  Hept  derniùivs  espèces  ont  cite  cueillies  sur  les  ti^'e.s  mortes  dt;  ipiel- 
«lues  apeoimens  (jui  avaitMit  conservé  (|Uol<|ues  fouilles  et  tij,'es  de  la  saison 
précédente,  et  elles  ont  été  déteniiinéea  par  M''  J.  ]{.  Ellis,  de  Newtleld, 
ISTew-Jensey.  Elles  sont  très  iiitére.s.saiites.  On  trouve  la  première  au 
8pitzl)erg,  la  dernière  eu  Laponio,  et  le  n"  298  sur  le  mont  Paddo,  dans  lo 
territoire  de  Washington. 
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ANNEXE  II. 


LISTE  KT  NOTES 

DES  MAMMIFÈRES  DES  ENVIRONS  l)i:  LA  UWE  DIII'DSON 

ET  DU  LABRADOii.- 

1.  Taupe  à  museau  ûtoi\t'~-(Sfar-iwsn/  Jf.,/,)  ^.  r,„„l,il„n:  ,',;>^i„i„,  D^s- 

nuu-est.    Coinniuiu'  à  la  Factcrerio  de  roii-nal,  l,  Xv^u^xxnw  sud 
(le  la  Laie  dMIudsoii. 

2.  Chauve-souris  — (/>Vf/)—  L- ne  jH-tite  esnm'  a  <■(,:.  m!,.  à  la  Fiuioivrie 

de  rC)ri<j;nal. 

3.  Ecureuil  de  la  Baie  d'Jfudson,  ou  .Vuivui!  i,k^.,.  c.inuiun     ylln,h„,i.'s 

Bttji  SquirrcI,  Chickaree  ou  Cu,inni,n  /.'-■/  S,/,iir,; /)  ~- Srn>rt(s 
J/itdsunicnx,  Peniiaiit. 

4.  Suisse,  ou  écureuil  de  terre   à  ([uativ   i:iu-s-^{r,,,,rsh-'),.,i','r,Hnuf. 

squirrel,  lAttle  Clnpnmul.-)  —  T,nni,i.-<  .i^^n.lrir^ihfi^s,  .Say.  Com- 
mun le  louy  des  rivières  Nelson  oi  Cliurrliill.  Lfrin.  uii  -us  ou 
noir,  Sciin-Ks  Carii/iin'iisls,  Cmeliu,  .jU"  \\,i,  .lirait  >.■  f.iancr  à  la 
liaie  d'Iludson,  n'y  existe  pas. 

5.  Grand  écureuil  V,  .ani  du  Nord  -^  (^V-',(/   .V.r/f^.  ,-n    FI aiu;,-.,,,, irni) 

Pt>i-oi,ijifi  lli(ihinilnis.  Comiiiun  autour  un  runiiitoir  d-' No)\vnv. 
Existe  aux  environs  du  comptoir  d'O.xfoni  ,>t,  au  cuhipt,,ir  ,](■  la 
rivière  Nelson  sur  la  Cliurchill. 
(5.  Spermophile  ou  Copher  de  Parry  -  -  (  l>.,rr.i..  :■)„  r,.,.,J,i/,,  - ..  ,s>,vw„- 
pl,in<x  l'arriii,  Ricl.ardson,  Clnircl.ill.  Xd.  lî.s  -pcVin.eos  ni.tnu.s 
d'Fsiiuimaux  près  de  l'île  de  Marhro  .,ut  ci,;  ,!è(ermi„rs  par  le  Dr 
Cowes. 

7.  Len)mingdeBack-^-(/,',/.-Â.V  Lmnul,,,/)  ^--M ,io,l.:<  „l..„,;,,  i;,,,ms.  Spt?- 
eimen  du  voisina-e  du  (irand  lac  d.'s  i^sdavcs.  ,■,.,■„  d,.  _^i,■  ^i^^- 
Farlane. 

f   S.   Mamotte— (HV»«,v/-eu   \Von,l.ln,rk)  ---.  .!,>■/,,„,  v.  .„/yW,v,,  Sahine. 
Variété  rousse  (ui  à  ventre  l.ai  hruii.  J,v7o/„vx  ,i>n,„i.,',  Linu. 
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15. 
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18. 


Campagnol  commun  ou  Rat  des  eliamps  —  {Meadow-nnmse)  —  va- 
riété du  nord,  Arn'co/a  ripuriux,  var.  bumilix,  Rioliardson.  Spéci- 
mens obtenus  à  Nimamjokot  à  la  baio  doStujiart. 

Campagnol  à  joues  brunes  —  {Clivxtiiut-clLcckvd  Jfeudoir-nunitie)  — 
Arcieo/d  xuiitlioyiKttlius,  Lcach.  Un  spécimen  obtenu  à  Cliurehill. 

Souris  à  pattes  blanches  —  (  W/nle-fvoted  Mouae)  —  Mmcuhia  leuco- 
pus,  lla{ines(iue.  Factorei-ie  de  l'Orignal.  Spécimens  déterniine's  par 
le  D''  Cowes. 

Rat  muscjué — {Mud'-rat) —Fibcr  zibcliciix,  Linn.  Commun  dans 
le  Labrador  jusqu'à  Nain  au  nord.  Sur  le  côté  est  de  la  baie  d'Hud- 
son  à  peu  près  juscpi'au  cap  Jones  au  nord.  On  en  trouve  quel- 
(jues-uns  à  la  Factorerie  d'York. 

Castor {Jimvcr) — Castor   Canddeiinis,  Kuhl.  Sur  le  côté  ouest  de  la 

baie  d'IIudson,  la  limite  septentrionale  du  castor  est  un  peu  au 
sud  de  l'endjouchure  de  la  Chui'chill.  Quebjues  naturels,  qui 
avaient  trouvé  une  famille  de  castors  à  quebjues  distance  en  remon- 
tant la  rivière  du  Nord,  entre  les  rivières  Churchill  et  au.\.  Phoques 
(Seal),  disaient  que  c'était  un  fait  inusité  dans  cette  latitude. 

Porc-épic  commun — {Conuiion  l'oiriipim') — Ilystri.c  dorsnta,  Linn. 
Au  Labrador  on  trou\e  le  p(jrc-épic  jusciu'à  Nain  au  nord,  où  il  est 
commun.  On  le  rencontre  partout  dans  la  région  comprise  entre 
les  crands  lacs  et  la  liaie  d'iludsou,  mais  il  est  toujours  rare.  M'' 
Isbester,  du  comptoir  de  la  rivière  Nelson,  sur  la  Churchill,  me 
dit  (pi'il  y  était  abondant  autrtsfois.  il  est  rare  entre  le  lac  ^^'inni- 
peg  et  la  baie  (riiiidson,  mais  on  en  trouve  parfois  un  individu  au 
nord  jusqu'cà  la  Factorerie  d'York. 

Lièvre  d'Amériquit  commun  —  {Cotnimni  Anicricnn  Jlare)  —  Lcpus 
Aiiin-icdiiKs,  Exleben.  Autour  de  la  l)aie  d'IIudson  cette  espèce 
paraît  s'étendre  V(;rs  le  nord  aussi  loin  (pie  la  forêt.  Il  est  assez 
commun  au  fort  Churcliill  en  ccrUiines  années. 

Lièvi'e  polaire  —  {/'i>l((r  Ihirr)  -  -  A'/-"-  'jl<i<:l(dix,  Leach.  Des  deux 
côtés  du  détroit  d'IIudson  et  sur  h;  coté  ouest  d(!  la  baie  juscju'au 
fort  Churchill  vers  le  sud. 

Lvn.K  du  Canada— (C".»'"'"  />//».')  -A///'.''  Canai/muls,  esp.  Desm. 
Cet  animal,  dans  ses  mi-rations  errati-iues  en  apparence,  n'atteint 
pas  la  lisièie  des  fovots.  On  s'en  procuie  <iueliiues  peau.\  au  fort 
George  sur  la  grande  côte  i'^st  et  à  la  l<''act(»rerie  d'Y'ork.  Il  a  été 
parfois  assez  nondireux  aux  en\ii'(uis  du  comptoir  d  Oxford. 

Renard  ami'ricain  commun  —{CainiiKni  Aiw  rien,/  Fox) —  Vnlpi'sfnlvus, 
Desm.  Les  Iwiiuimaux  du  passage  du  Prince  de  Calles,  sur  le  côté 
sud  du  détroit  d'IIudson,  avaient  des  peaux  de  renards  rouges,  et 
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ils  nous  dirent  qu'on  en  trouvait  aussi   des    noirs    et    des  «ris 
argenté  de  ce  côté  du  détroit.  * 

tl9.  Renard  arctique -(^,-c<,c  Fox)-  Vulpes  lagopus,  Linn.     Ces  ani- 
maux, ou  des  indices  de  leur  existence,  ont  été  trouvés  partout  où 
l'expédition  a  touche  terre,  au  Labrad.  r,  dans  le  détroit  et  à  la 
baie  d'Hudson.     Un  spécimen  tué  sur  lîle  Nottingham    vers  le 
nuheu  de  septembre  avait  une  fourrure  courte,  gris-bleuâtre  sur  le 
dos  et  blanche  sous  le  ventre. 
Loup  —  {Wolf)  —  Canis  occidental is,  Richardson.     Les  loups  pa- 
raissent être  assez  nombreux  sur  le  côté  nord-ouest   de   la   baie 
d'Hudson.     Leur  pelage  d'hiver,  que  j'ai  vu  en  quantité  à  Church- 
ill, est  presque  blanc.     Une  variété  foncée  est  rare. 
Loutre  américaine  -  {American  Otter)  —  Lutra  Canadensis,  Sabine. 
Les  Esquimaux  m'ont  dit  que  sur  la  côte  du  Labrador  on  trouve 
la  loutre  jusqu'à  Okak  au  nord.     Sur  le  côté  est  de  la  baie  d'Hud- 
son, elle  est  rare  vers  le  nord  jusqu'à  la  I  otite  rivière  à  la  Baleine, 
et  à  l'ouest  jusqu'au  fort  Churchill.     Sa  limite  nord  paraît  être  en 
deçà  de  celle  de  la  forêt.     J'ai  souvent  consulté  les  sauvages  des 
régions  du  sud  et  de  l'ouest  de  la  baie  d'Hudson  au  sujet"  de  la 
Lutra  destructor  de  Barastou,  et  ils  sont  tous  d'opinion  qu'il  n'y 
en  a  qu'une  seule  espèce. 
22.  Mouffette  ou  Bête  puimto.  -  (,Shi7d)  -  Mephitis  mephitica,  espèce 
Shaw.    Des  deux  côtés  de   la  baie  à  Jacques  {James'  Brnj)  ;  ne 
s'avance  pas  bien  loin  dans  le  nord. 

123.  Belett^  commune.  —  {Commo>i  Wea„'/}  —  Futorius  Novehoracends, 
DeKay.  J'ai  vu  cette  belette  au  nord  jusqu'au  fort  Churchill.  On 
dit  qu'elle  s'étend  jusqu'à  la  Petite  rivière  à  la  Baleine  sur  la 
grande  côte  de  l'Est  {East-main). 

t24.  Vison  commun —(Common  Mink) ~ Putorius  vison,  esY>.  Brisson. 
Le  vison  habite  plus  au  sud  que  la  martre.  Sa  limite  paraît  être 
considérablement  en  deçà  des  coniins  nord  du  bois. 

25.  Martre  zibeline  ou  Pvkiin-{Fi,her)—JlHstela  Canadensis,  Schreber. 

La  zibeline  ne  paraît  i)as  venir  sur  les  bords  de  la  baie  d'Hudson 
proprement  dite,  quoiqu'elle  habite  tout  le  pays  autour  de  la  baie  à 
Jacques. 

26.  Martre  des  pins  —  {Fine  Martin)  —  Mustela  Americana,  Turton.  La 

limite  nord  de  la  martre  des  pins,  tant  dans  la  péninsule  du 
Labrador  que  sur  le  côté  ouest  de  la  baie  d'Hudson,  paraît  corres- 
pondre assez  exactement  avec  celles  des  forêts. 

27.  Ci\rcxijou  —  {WoIveritie)  —  Gu/o  hiscus,  esp.  Linn.,  ou  le  Diable  des 

sauvages.  J'ai  appris  des  Esquimaux  que  cet  animal  venait  au  nord 
jusqu'à  la  rive  sud  du  détroit  d'Hudson.    Les  Esquimaux  en  appor- 
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tent  des  peaux  du  voisinage  de  l'île  de  Marbre,  sur  le  côté  ouest 
de  la  baie  d'Hudson. 

28.  Ours  polaire  —  {Polar  Bear)  —  Ursus  maritimus,  Linn.    L'ours  po- 

laire se  trouve  en  différentes  saisons  dans  toutes  les  parties  de  la 
baie  d'Hudson,  et  même  jusqu'à  l'extrémité  sud  de  la  baie  à 
Jacques,  car  on  l'a  vu  dans  deux  occasions  à  la  factorerie  de 
l'Orignal.  Le  capitaine  de  l'un  des  navires  de  la  compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson  m'a  dit  qu'il  en  avait  tué  un  gros,  qui  nageait  vers 
le  milieu  de  la  baie,  très  loin  de  toute  banquise  de  glace.  Pendant 
l'expédition,  il  en  a  été  vu  deux  sur  l'île  Mansfield  et  plusieurs  sur 
les  îles  Digges,  dont  trois  ont  été  tués  (v.  sup.,  où  il  est  parlé  de 
leur  habitude  de  manger  de  l'herbe).  Les  Esquimaux  nous  dirent 
qu'ils  étaient  communs  dans  le  détroit  d'Hudson,  et  plusieurs  fois 
nous  avons  vu  leurs  traces  sur  la  glace  flottante.  Au  printemps, 
ils  descendent  sur  la  côte  du  Labrador  avec  la  glace,  et  on  en  tue 
quelquefois  à  la  hauteur  des  parties  nord  de  Terreneuve. 

29.  Ours  noir  —  {Black  Bear)  —  Ursus  Americanus,  Pallas.  Pendant  que 

nous  étions  à  Nain,  sur  la  côte  du  Labrador,  on  apporta  la  carcasse 
d'un  ours  noir  à  bord  du  Neptune,  pour  le  vendre,  et  les  Esqui- 
maux me  dirent  qu'on  trouve  cet  animal  dans  le  nord  jusqu'à  Okak. 
Sur  la  grande  côte  de  l'Est,  j'en  ai  vu  au  nord  jusqu'à  la  Petite 
rivière  à  la  Baleine.  Sur  le  côté  ouest  de  la  baie  d'Hudson  on  ne 
le  connaît  pas  autour  du  fort  Churchill,  mais  j'en  ai  tué  un  sur  la 
rivière  Churcliill,  à  environ  100  milles  de  son  embouchure. 

30.  Ours  des  déserts  —  {Barren-ground  Bear)  —  Ursus  arctos,  Richard- 

son.  Cet  ours  se  ti'ouve  dans  les  terrains  stériles  ou  déserts,  au  sud 
du  détroit  d'Hudson.  Le  capitaine  William  Kennedy,  qui  était 
autrefois  agent  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  dans  le 
district  d'Ungava,  me  dit  que  le  pelage  qu'ils  prennent  là  ressemble 
assez  à  celui  de  l'ours  gris  pour  que  leur  fourrure  passe  comme 
une  variété  de  ce  dernier  dans  le  commerce.  Quelques-uns  des  em- 
ployés de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  regardent  l'ours  des 
déserts  coamie  une  variété  de  l'ours  canelle.  Dans  les  déserts,  au 
nord-ouest  de  la  baie  d'Hudson,  on  trouve  un  gns  ours,  me  dit-on, 
que  les  Esquimaux  regardent  comme  une  variété  de  l'ours  polaire 
qui  tt  adopté  une  vie  terrestre,  et  auquel  ils  ont  donné  le  nom 
d'ours  "  bleu  "  ou  "gris." 

31.  Morse  de  l'Atlantique,  ou  vache  marine  — {Atlantic  Walrus)  —  Odo- 

bœiius  rosinarus,  Malmgren.  On  trouve  le  morse  en  toute  saison 
dans  le  détroit  d'Hudson  et  dans  les  parties  septentrionales  de  la 
baie.  Pendant  l'hiver  les  Esquimaux  en  tuent  quelques-uns  au 
large  des  promontoires  le  long  de  la  partie  nord  de  la  côte  du 
Labrador.    M'étant  souvent  enquis  à  ce  sujet,  je  vois  que  ces  gens 
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croient  que  le  morse  se  nourrit  presque  exclusivement  de  moules 
blancs  {Mya  truvcata  et  M.  areiuinu),  mais  ils  ne  peuvent  expliquer 
comment  il  peut  les  ouvrir  sans  briser  les  coquilles.  Il  y  réussit 
probablement  en  les  pressant  avec  la  langue  contre  les  dents  et  le 
palais,  et  peut-être  aussi  contre  l'intérieur  de  ses  défenses,  qui  sont 
toujours  plus  ou  moins  usées  i)rès  de  la  racine,  surtout  d'un  côté. 

32.  Phoque  barbu  —  {Beardfd  ou  Square-jfi/iper  Senl)  —  Eriyymthus  bar- 

batus,  Fabricius.  Cette  espèce  paraît  connnune  dans  le  détroit 
d'Hudson.  Les  membres  de  l'expédition  en  ont  vu  quelques-uns,  et 
tous  les  partis  d'Esquimaux  que  nous  avons  rencontrés  en  avaient 
des  peaux,  dont  quelques-unes  mesuraient  11  ou  12  pieds  de  long.  En 
1877,  j'en  ai  vu  de  temps  à  autre  sur  la  côte  de  l'Est,  et  à  la  fin 
de  septembre  j'ai  tué  une  femelle,  dans  l'embouchure  de  la  rivière 
de  l'Orignal,  qui  mesurait  8  pieds  3  pouces  de  longueur  et  qui 
devait  peser  plus  de  600  livres.  Elle  portait  un  fétus  d'environ  un 
pied  de  longueur.  J'ai  trouvé  quelques  écrevisses  dans  son  estomac. 

33.  Phoque  gris  ou  à  tête  de  cheval  —  {Gret/  ou  Horse-head  Seal)  — 

Haliclmrus  grypus,  Fabricius.  Nous  avons  vu  des  peaux  de  cet 
animal  entre  les  mains  des  Esquimaux,  dans  le  détroit  d'Hudson, 
et  une  grande  espèce  connue  sous  ce  nom  n'est  pas  rare  le  long  de 
la  grande  côte  de  l'Est. 

34.  Phoque  à  capuchon  —  {Hoode.d  Seal)  —  Cystophora  crisfata,  Erxleben. 

Ce  phoque,  dont  on  tue  un  petit  nombre  tous  les  printemps  au 
large  des  côtes  du  Labrador  et  de  Terreneuve,  est  assez  rare  dans 
le  détroit  d'Hudson,  où  nous  n'en  vîmes  (jue  quelques  peaux  entre 
les  mains  des  EsquimaviK.  Ou  prise  beaucoup  sa  peau  pour  faire 
les  pieds  de  mocassins,  des  deux  côtés  de  la  baie  d'Hudson,  où 
l'animal  est  appelé  ckvpmatcli,  et  clapmutch  par  les  gens  de  la  baie 
d  Hudson. 

35.  Phoque   à  harpe  —  {Ilarp   Seal) — Phoca    Gncnlandica,   Fabricius. 

C'est  le  phoque  le  jjIus  commun  en  toute  saison  dans  le  détroit  et 
la  baie  d'Hudson,  ainsi  que  sur  la  glace  au  printemps,  au  large  des 
côtes  du  Labrado"  :'_t  de  Terreneuve.  Les  jeunes  sont  appelés  bcd- 
fimers  et  bedlnimrs  pat  'es  chasseurs  de  phoques  de  Terreneuve. 

36.  Phoque  des  havres  ou  des  baies — {llarbor  ou  Bny  Seal)— Phoca  vitu- 

lina,  Linn.  Assez  co>umun  autour  de  la  baie  d'Hudson  et,  en  ap- 
parence, aussi  dan.s  h;  détroit,  car  nous  en  avons  vu  des  peaux 
entre  les  mains  de  la  plupart  des  naturels  que  nous  avons  rencon- 
trés. 1.  Terreneuve,  on  l'appelle  le  dotard  et  dafer  (radoteur). 
Autour  de  la  baie  d'Hudson  quelques-uns  l'appellent  le  phoque  ou 
loup-marin  tacheté  ou  d'eau  douce,  et  on  dit  qu'il  remonte  les 
rivières  et  les  lacs  à  de  grandes  distances  de  l'eau  salée. 
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37.  Bœuf  musqué — {Musk  Ox) — Ovibos  moschatua,  Zinini.  On  ne  trouve 

le  bœuf  musqué  que  dans  la  partie  nord-ouest  des  rives  de  la  baie 
d'Hudson,  dans  le  voisinafçe  du  goulet  de  Chesterfield. 

38.  Renne  ou  Caribou  des  déserts — {Reindeer,  Barren-G round  Caribou) 

— Cerinia  tnrnndus,  Kerr,  var.  arctica,  Ricli.  L'un  des  animaux 
les  plus  communs  dans  les  terrains  stériles  ou  déserts  des  deux 
côtés  de  la  baie  d'Hudson,  et  aussi  des  deux  côtés  du  détroit. 

Au  sujet  des  cétacés,  le  Marsouin  blanc  ou  baleine  blanche, — (  Wliite  J'or- 
piose  ou  White  Whale) — Ddphinopterus  catodon,  Linn.,  est  de  beau- 
coup le  plus  commun,  car  on  le  trouve  en  grand  nombre  autour 
des  deux  rives  de  la  baie  d'Hudson  et  dans  la  baie  à  Jacques,  à 
son  extrémité  sud.  On  ne  le  voit  pas  souvent  dans  le  détroit.  Le 
Narval  (39),  Monodon  iiionocerox,  Linn.,  se  tue  quelquefois,  dit-on, 
dans  les  parties  nord  de  la  baie.  Un  individu  mort  a  été  jeté 
à  la  côte  sur  le  côté  nord  du  détroit,  près  des  îles  Savage  du  mi- 
lieu, l'été  dernier,  et  sa  "  corne,"  qui  était  très  grosse  et  vieille, 
fut  apportée  par  les  naturels  au  poste  d'observation  au  goulet 
d'Ashe. 

Je  me  suis  procuré  de  différentes  sources  les  noms  communs  des  cétacés 
qui  fréquentent  les  eaux  de  la  côte  du  Labrador  et  de  ceux  que 
l'on  trouve  dans  le  détroit  d'Hudson,  et  je  lésai  soumis  à  Mi'  J.  A. 
AUan,  du  muséum  de  zoologie  comparée  à  Cambridge,  E.-U.  En 
réponse  il  a  eu  la  complaisance  de  m'écrire  ce  qui  suit  :  —  "Il  est 
très  difficile  de  reconnaître  les  cétacés  d'après  leurs  noms  popu- 
laires, excepté  en  quelques  cas.  La  'Baleine  franche' — {liighl  W/ia/f) 
— et  la  '  Baleine  noire  ' — {Black  Whale) — sont  sans  doute  toutes 
deux  (40)  la  7?o/rM/,«  c/sn9'c</cfT,  Cope.  La  'Baleine  polaire'  et  la 
*  Baleine  du  Groenland  '  doivent  être  (41)  la  Balœna  vii/stici'tKs, 
Linn.  Le  '  SulpJiiir-bottoin^  (ventre  de  soufre)  et  le  '  Finnur  '  (à 
nageoires)  sont  des  noms  trop  vagues  pour  ([ue  l'on  puisse  les  ap- 
pliquer à  des  espèces  particulières  ;  ils  appartiennent  tous  deux  cà 
quelque  espèce  de  (42)  baleinoptère,  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'espèces,  appartenant  à  plusieurs  genres.  La  '  Bossue  '  — {Ifump- 
back) — est  (43)  la  Mcgaplera  h>n<jii)i(uia,  Rudolphi.  'L'Epaulard' 
ou  Dauphin  gladiateur — [Killer) — est  (44)  VOrva  yladiator,  Bonn. 
Le  '  Cochon  de  mer  '  [Puffer  ou  Puffer-piy)  est  (45)  le  Phocanm 
ro7)imiinù,  Less.  Il  est  impossible  de  dire  ce  qu'est  la  '  petite  ba- 
leine avec  une  grande  nageoire  sur  le  dos  '  que  vous  avez  vu  près 
<lu  cap  Chudlcigh,  car  il  y  a  cinq  ou  six  espèces  qui  pourraient  ré- 
pondre à  cette  description.  Outre  les  précédentes,  celles  qui  sui- 
vent doivent  être  plus  ou  moins  communes  ; — La  Baleinoptère, 
— (Fin-back) — commune  (46),  Phisalus  nntiqnomm,  Gray  ;  le 
Rorqual  de  Rudolphi  (47),  Sibboldius  laticcps,  Gray  ;  la  Baleine  à 
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museau  en  bouteille  —  {Bottle-noae  Whale)  —  (48),  Ilyperoodon 
rostrahim,  Cheiu.  ;  le  Marsouin  ou  Baleine  blanche  (49),  Delphino- 
plerus  catadon,  Linn.  ;  le  Grampus  (50),  Granipus  yriaeus,  Cuv.  ; 
le  Poisson-noir — {Black-Jish) — (51),  Globiocephalna  melaa,  Naill.  ; 
le  Dauphin  à  bec  blanc, — (  White-beaked  Dolphin) — (52),  Lagenor- 
hyiichua  albirostris,  Gray  ;  le  Dauphin  d'Exhricht  (53),  L.  acutus, 
Gray  ;  Dauphin  commun  (54),  Delphinurua  delphis,  Linn.  Parmi 
les  grandes  baleines,  celles  qui  doivent  le  plus  probablement  se 
trouver  dans  la  baie  d'Hudson  sont  la  Baleine  à  bosse — {ffump- 
hack), — la  Baleine  polaire  ou  du  Gro  inland  et  la  Baleinoptère — 
{Fin-hack)." 
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ANNEXE  III. 


LISTE  ET  NOTES 

DES  OISEAUX  DES  ENVIRONS  DE  LA  BAIE  D'HUDSON 
ET  DU  LABRADOR, 

PAR    LE    DR.    BELL. 

On  s'est  procuré  51  spécimens  des  oiseaux  mentionnés  dans  la  liste  ci- 
jointe,  pendant  l'expédition. 

Les  dépouilles  de  35  de  celles  ainsi  marquées  (*)  nous  ont  été  données 
par  le  Dr.  Matthews,  de  la  Factorerie  d'York.  Sept  dépouilles  ont  été 
ob+enues  par  le  Dr.  Bell,  et  les  dix  autres  espèces  marquées  (t)  sont  celles 
qui  ont  été  observées,  mais  dont  on  n'a  pu  se  procurer  d'échantillons. 

Les  dépouilles  ont  été  examinées  et  nommées  par  M''  Whiteaves. 

*  1.   Roitelet  à  couronne  de  rubis— {Hnhy-crowned  Kinylet) — lieyulua 

calendula,  Linn.  Factorerie  d'York. 

*  2.  Fauvette   jaune — (Yelloio-Warbler) — Dendroïca  astiva,    Gmelin. 

factorerie  d'York. 

*  3.  Passereau  des  pins  l—{Pine-crcepin(/    Warhler)—Dendrdica  pinus  ? 

Wilson.     Factorerie  d'York. 

*  4.  Pie-grièche    horéo\e—(Great    Northern  Shrike) — Lanius  borealis, 

Vieillot.     Factorerie  d'York. 

*  5.  Moineau  à  cov  blanche — {Whiie-crowned    SparrowJ — Zono- 

trichin  leucop.    i/s,  Forster.     Factorerie  d'York. 

*  6.  Loriot  de  Baltimore— (i?a/«tHiore  Oriole)—Icterus  Baltimore,  Linn. 

Factorerie  d'York. 
7,  Corbeau  d'Amérique— (^ «ler/caîi  Eavni)—Corvus  corax,  Wilson. 
Un  spécimen  tué  et  plusieurs  autres  vus  dans  les  environs  de 
Port-Burwell,  28  septembre. 

*  8.  Martin-pêcheur  commun— (Cow mon   Kin(jfishcr)—Ceryh    alcyon, 

Linn.     Un  spécimen  de  la  Factorerie  d'York.     Cet  oiseau  est 
rare  aussi  loin  dans  le  nord. 

*  9.  Pic  chevelu— (//rtî7-y   WoodpeckerJ— Fiais  vUlosus,  Linn.     Facto- 

rerie d'York, 
t  10.  Faucon  pèlerin — (Pereyririe  Falc()n)—Fukoj)ere(jTimis,  Linn.     Un 
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vieux  et  deux  jeunes  qui  coiiniieii(;aipnt  à  voler  ont  été  tués  sur 
l'île  de  Marltve  le  l<'r  septembre. 

*  II.  Faucon  d'hiver,  ou  Buse  à  épnulettes  rouges— (  irm<«'  Fiilron,  ou 

Rvd-shoulihred  Buzzard) — Buteo  Unentv»,  Gnielin.     Factorerie 
d'York. 
12.  Gerfaut   du  Groenland — {Greenlmul  Ger/alcon) — Fnlco  cnmficana, 
Gmelin.     Deux  spécimens  tués  à  Port-Burwell  en  août  et  sep- 
tembre. 

*  13.   Autour    d'Amériiiue — (American    Gosliavk) — Axtnr    atriaipillus, 

Wilson.     Factorerie  d'York. 

*  14.  Busard  des  Marais  ou  Harpaye— (J/^nW/  IfnrrierJ—Circns  Ilndso- 

nicus,  Linn.     Factorerie  d'Y''ork. 

t  15.  Ptarmigan  des  saules  ou  Perdrix  de  i.eige — [Willow  l'tarntii/nn) — 
Laijopus  a/bu»,  Gmelin.  Abondant  dans  les  parties  boisées  du 
Labrador  et  des  deux  côtés  de  la  baie  d'Hudson,  aussi  loin  au 
nord  que  les  limites  des  bois  et  taillis. 

t  10.  Ptarmigan  des  rochers— (AVwA'  Pf(iniii;/iiu,  ou  Rocher) — Lrifjopns 
rvpi'strlii,  Gmelin.  Abondant  des  deux  cAtés  du  détroit  d'Hud- 
son. Il  s'en  était  rassemblé  un  très  grand  nondire  sur  la  partie 
sud  de  l'île  de  la  Résolution  le  27  septembre,  comme  s'ils  se  pré- 
paraient à  traverser  le  détroit  pour  aller  aux  îles  Button  et  au 
cap  Chudleigh  au  sud. 

*  17,  Perdrix  ou  Gelinotte  du  Canada — {Connda  Gronnc) — duKice  Cnnn- 

densis,  Linn.  Factorerie  d'Y''ork.  La  poule  de  prairie  ou  geli- 
notte huppée — {Jiiijc'l  OroiiKi') — /Jmxi.'.ld  umbellux  (Stephens) 
vient  aussi  au  nord  presiiuo  jusqu'à  la  Factorerie  d'Yoï'k. 

*  18.  Pluvier  à  ventre  noir — {fi/(vk-f»'/ll>-d  l'/ovcr) — SqtuUnroJa  h^lMlca, 

Linn.     Factorerie  d'York. 

*  19.  Pluvier  doré— (6'()Wf^»  yVfU'f^') — Chiirfuh-'uis  Vir/jinicns,Bo\vk.  Fac- 

torerie d'York. 

*  20.  Pluvier  à  collier— (/P/».7-u'!<'-^'''(/  P/over) — .Eyialites  sernipaJiiiahus, 

Bon.     Factorerie  dY'ork. 

*  21.  Tourne-pierre— (  7'(n-H,s7()»^') — Strepslh.s  interpres,  Linn.   Factorerie 

d'York. 

*  22.  Alouette  mouchetée — {Spot/ed  mndpiper) — Trlmjdidi's  niacu/arins, 

Linn.     Factorerie  d'York. 

23.  Alouette    ou    Chevalier  à  poitrine  jaune  chn,moh—{/ii[lf-lirrns(ed 

Sandplpi'r)  —  Tnjrujiti-s  rufescens,  Vieillot.  Port-Burwell,  28 
septemltre. 

24.  Grand  Chevalier  à  pattes  jaunes— •(i/f^yer  Yelloio  shanks) — 7\>tanns 

me/anofi'ucus,  Gmelin.     Factorerie  d'Y'ork  et  fort  Chui'chill. 

25.  Courlis  Hiulsonien — {Iludsoninn  Curleir) — Numenins   lludsonicus, 
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34. 
35. 

36. 

*  27. 
38 
39 

*  40 

*  41 


Latham.  Abondant  à  Churchill  en  août.  Presque  tout  parti  au 

l«r  septembre. 
Courlis  os(iuiinau—(^NA.^wo  Curlnv)—N'um''ninn  horenlis,  Forster. 

Aussi  abondant  k  Churchill  en  août,  mais  il  n'en  reste  que  (juel- 

(jues-uns  au  commencement  de  scpteml)re. 
Râle   de    Virginie— (rt>ir"wa   Rail)—Ralhi8    Virginianua,    Linn. 

Factorerie  d'York. 
Cygne  \mcm\n.iGyxv—{Tru)u.pfiter  Sirnn)—C!/(/nus  buccinator,  Rich- 

ardson.  Ile  Nottiugham,  île  de  Marbre  et  Churchill.  Cet  oiseau 

couve  aussi  sur  les  îles,  au  large  de  la  grande  côte  de  l'Est  de  la 

baie  d'Hudson. 
Oie  de  neige.  Oie    blanche— (.S'imn    Goose,    White   Wnvy)—An8er 

hyiwrboreus,  Pallas.     Commentait  à  arriver  à   Churchill    le  5 

septembre. 
Bernache    ou    Gravant- (^m7i«  Goo.w)—Iiernida  Brenta,  Steph. 

Ile  Digges  et  baie  de  Stu^^art,  Cap  du  Prince  de  Galles. 
Yi\Qt—{rin-tail  duck)~-D((Jila  acuta,  Linn.    Factorerie  d'York.  ^ 
Canard  à  longue  queue— (/.ony-iaii  DmcA)— Ka-ka-wi  des  Outchip- 
wais  et  Ha-ha-wai-ya  des  Cris  du  nord,  llarelda  glacialiH,  Linn. 
Factorerie  d'York. 
Maillet,  petit  Bec-bleu— (Z^sser   Scaup  Duck  ;  Little  Blue-hiU)— 
le  Ilowden  des  gens  du  Labrador  et  de  Terreneuve,  Fuiix  affinis, 
Baird.     Couve  on  grand  nombre  sur  l'île  Nottinghani  ;  les  jeunes 
commencent  à  voler  dans  la  dernière  semaine  d'août.    Churchill, 
Factorerie  d'York. 
,  Sarcelle  aux  ailes  yevies,—{Green-winged  Tenl)—Querquedula  Caro- 

linemis,  Steph.  Factorerie  d'York. 

.  Canard  Eider   d' Américiae— (American   Eider   Duck)—Somateria 

Dresseri,  Sharpe.    En  différentes  parties  du  détroit  d'Hudson,  à 

Churchill  et  à  la  Factorerie  d'York.  Commun  sur  la  côte  de  l'Est. 

Canard  Marchand  ou  de  ressac— (**//  Duck)—Œdcmia  perspicU- 

lata,  Linn.,  esp.     Baie  de  Stupart,  Cap  du  Prince  de  Galles. 
Harle  \ï\x^^è—{Red-hreasted  Maryanser)—Margii,s  serrator,  Linn. 

Factorerie  d'York. 
■pou—{Co>ni>ioH  Gannet)—Sida  Bassana,  Brisson.     Près  du  North 

Bluff 

Hirondelle  de  \\\QV—[Arctic  Tern)—Sterna  macroura,  Naum.  Dans 
le  détroit  d'Hudson  et  le  long  de  la  côte  ouest  de  la  baie  d'Hud- 
son. 

Mouette  de  Bonaparte- (7?0Mrt;j«r<'*-  Giil/)—Chroïcocephalus  Phi- 

ladelpJda,  esp.  ord.     Factorerie  d'York. 
Mouette  à  tête  noire— (Black-headed  Gull)—Chrdicocephalus  atri- 
cilla,  Linn.     Factorerie  d'York. 
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t  42.  Mouette  tachetée-(A'ùtiwake)^Iii,,a  iridacUjla,  Linn  Nom 
cZL;;;^"^  ce  la  cote  du  La..aaor.  surtout  autour  du  ca";' 

*  43.  Mouette  à  longue  queue,  ou  V ShU-{lony.iailed  Skua)-Stercora. 
rvus  linjfom,  Boie.  Un  spécimen  de  cet  oiseau  tu  ',  pr6sTeTa 
Factorerie  d'Yorlr  nous  aCtcdonn.  par  le  l,.-  Matthe^sTlSSO 

46.  Pdtrel  ou  Fulmar  à  bec  &n~{Slnuhr.biUed  Ful,nnr)-Proc.Uaria 
tenu^rostns,  Audubon.     Port-Burwell,  28  septembre. 

3  «  "  ''Tt  -,n„>un-(6'o..„..  Loon)~Col,,nbus  torqua- 
tua,  Brunnich,  Factorerie  d'York 

t  48.  Plongeon  arctique-(^.ceic.Zoo.)-(7o;y;«6„.  ..,,,•,,«  Linn.  Mâle, 
eiuelle  e  jeune  (presque  rendu  à  sa  grosseur)  tués  sur  l'île  Not- 

tingham  le  28  août, 
t  49.  Plongeon  à  cou  ro\xae~(Ee'l-thront,>tl  rnn»\     r  /      i  .        . 

bre   '  '  «P'-'^^'n^en  tué  sur  l'île  de  Marbre  le  2  septem- 

*  50.  Grèbe-(AVWi//e,;     Grehe)-PodîIymhns    Podiceps,    Linn 
Factorerie  d'York.  ' 

t  51.  Guillemot  noiv-iBlack  Gmlle,not)-Uria  yrylle,  Linn.     Côte  du 
Labrador,  détroit  et  baie  d'Hudson 
52.     Petit  Pingouin-(Ze«.^  Auk)--.m^ryuln.  ./.,  Linn.     Un  spéci- 
men tue  à  Port-Burwell  le  28  septembre.     Commun  dan.  les 
environs. 

mi88iongéologiquopourl878.79   /tL  etNotrIrT  '  fomptos-rondus  do  la  Com- 

les  Transactions  do  la  Société  «lovi  du  ft„„,     'v  f  r"^  ^^  '"^  "'^"'  '^'""'1«°"  ^^^'^ 
donné  beaucoup  d'autro«  ospèces  »  "'•  ^^  '"""""  ^^'  ^-  '"'  '^'^'  °'>  »  "«* 
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LISTE 

PAR  LE  PROF.  S.  .T.  SMITU,   COLLfcrJE  DE  YALE, 

DES   CRUSTACÉS   DE   PORT-BURWELL, 

RÉCOLTÉS  PAR  LE  DR.  BELL  EN  1884. 

Eupagurua  Krôyeri,  Stimpson. 

Quatre  spécimens. 
Ceraphilii»  borma,  Kinehan  e.x  Phipps. 

Une  femelle,  64i"ni  de  longueur. 
Hippolyte  Fabricii,  Krôyer. 

Deux  femelles. 
Hippolyte  Phippsii,  Krôyer. 

Un  mâle  et  onze  femelles.     L'unique  mâle,  29m-"  do  longueur, 
n'avait  qu'une  seule  ëpine  supra-orbitale  de  chaque  côté. 
Hippolyte  polaris,  Ross  ex  Sabine. 

Cinq  mâles  et  onze  femelles.  Une  femelle  a  donne  les  mesura- 
ges  qui  suivent  :  longueur  du  bout  du  rostre  au  bout  do  l'ar- 
ticle caudal  médian,  68ram  ;  longueur  de  la  carapace  y  compris 
le  rostre,  24""";  longueur  du  rostre,  10.4n'"i  ;  largeur  de  la 
carapace,  11.2inni. 
Hippolyte  Gnnilandica,  Miers  ex  J.  C.  Fabricius. 

Huit  mâles  et  sept  femelles.     Les  mâles  de  43  à  GSmm  de  lon- 
gueur, et  les  femelles  de  45  k  93""». 
Pandalus  Montmjui,  Leach. 

Une  grosse  femelle  de  plus  de  100""".  de  longueur. 
Mysis  oculata,  Krôyer  ex  Fabricius. 

Fragments  d'un  seul  spécimen. 
Anonyx  nugax,  Miers  ex  Phipps. 

Un  spécimen. 
Pleuates  panoplua,  Bâte  ex  Krôyer. 

Un  spécimen. 
Œdiceroa  lynceus,  M.  Sars. 
Un  spécimen. 
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{G,  ortwtu»,  M.  Edwards.) 
(Tritropi»  ncvlftntn,  Hoock.) 


Oaminanta  /oniala,  FaliriciuH. 

Plusiours  spi^ciinens. 
Rhachotropin  itruli'iita,  Hriiith. 

Quatre  fonioUeH. 
^Eijn  pnora,  Kroyer  ox  Liiuid. 

Doux  spck-'iinens. 
Phryxus  ahdouiindliH,  Lilljoborg  ex  Kroyor. 

Un  Hixjciiiicn  sur  I/ijij/oli/t'^  polariti, 
Arçtunis  liaffini,  Wostwood. 

Trois  Hpt^cimeus.     Le  corps  du  plus  gros  spécimon  mesure  40™"» 
do  longueur  et  les  antenes  51 '"m. 


LISTE 


PAR  J.  F.  WHITEAVE8 

DES  INVERTÉBRÉS  MARINS  DU  DÉTROIT  D'HUDSON 

RÉCOLTÉS  PAR  LE  D"'.  DELL  EN  1884. 
1.    Du  GOULET  d'AsIIE,    ILE   SaVAGE   SUPÉRIEURE,    CÔTÉ   NORD    DU  DÉTROIT 

d'Hudson. 

mollusques. 

Pecten  Islandicus,  IVtùller. 

Modiolaria  nigra,  Gray. 

Modiolaria  lœmyote,  Gray. 

Kunda  inflata,   Hancock. 

Leda  pnrnula,  Millier. 

Leda  minuta,  Mûller. 

Yoldin  myalis,  Couthuoy. 

Cardium  ciliatnm,  O.  Fabricius. 

Aphrodite  Grœyilandica,  Cheinnitz. 

Asfarte  (Trindonta)  lactea,  Broderip  et  Sowerby. 

Astarte  {Nicania)Bnnksii,  Leach 

Astarte  co)iipressa,  Linné,  non.  Mont.  {=  A.  fUîptica,  Brown.) 

Cardita  boreaUs,  Conrad. 

Macoma  calcarea,  Cheninitz. 

Mya  truncata,  L. 

Saxicava  pholadis,  L. 
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Acinim  ntbtflla,  U.  FubriciuH. 
Manjaritn  utriata,  Hroclorip  et  Howorby. 
Machifi-oplax  varlcom,  Migliols  (osp.) 
Lutintia  (Iftfnlnndirii,    U(^ok. 
Natii'Ai,  l'Iunm,  Uroderip  «t  Sowerby. 
Trichât mpig  homtliH,  Hro<lerip  '  t  Howorl)y. 
7'urritella  i-rona,  CouUuioy. 
7\irntfill(i  reliculnta,  Mivçhnla. 
Adtmte  viridula,  <).  Faliririus. 
Trophon  aaticulatu»,  O.  FiihriciuB. 
Buccinum  teniu;  Uray. 
Jiuccinum  Urmdandiciim,  Choinuitz. 

ANNI^XIDKS. 

Pictinnria  yramilnla. 

CUlRlPkVK». 

BalanuB  crenalim,  Auctoruin. 
2.  De  Pout-Burwell,  cap  Ciiuoleioii. 
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KCIUNODEKMES. 

Ophloijhjpha  Saraii,  Lutkon. 
Ophiutjlypha  nodosa,  Lutken. 
Ophinpholia  aculeiita,  O.  F.   iMiiller. 
Aateriim  jiolnria,  Millier  et  Troschel. 
Asterins  fittornlia,  Ktimpson. 
Slrongifloceutrotus  Drobachienais,  Millier. 

URACIIIOPODES. 

Rliynchonella  {Ihjpothiris)  paittacen,  Cheiunitz. 

MOLLUSQUES. 

Modiolarîa  nigrn,  Gray. 
Modiolaria  lœvvjnta,  Gray. 
Modiolarîa  nigra,  Gray. 
Nacida  injlata,  Hancock. 
Leda  pernula,  Millier. 
Leda  mitiuta,  O.  Fabricius. 
Yoldia  myalis,  Coutliuoy. 
Cardium  ciliatum,  O.   Fabricius. 
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IWKRTÉBRÉS    MARINS. 


Aphrodite  G f(enlandica,  Chemnitz. 

Astarte  (  Triodonta)  lactea,  Broderip  et  Sowerhy. 

Astrale  {Nicania)  Banksii,  Leach. 

Lijonsia  arenom,  Môller. 

Macoma  caharea,  Chemnitz. 

Mya  truncata,  L, 

Margarita  striata,  Broderip  et  Sowerby. 

Mnchœropfo,x  obscura,  Couthuoy  (esp.) 

Aadca  dansa,  Broderip  et  Sowerby. 

Ainauropsis  Idandica,  Gmelin. 

Trichotropis  borealis,  Broderip  et  Sowerby. 

TurriteUa  crosa,  Couthuoy. 

Turritblla  reticulatn,  Michels. 

Buccùunn  tenue,  Gray. 

Les  nouvelles  espèces  suivantes  de  Port-Burwell  ont  depuis  été  recon 
nues  par  le  Prof.  A.  E.  Verrill. 

KCUIXODERMES. 

OphioijlijpJia  ro/iuKla,  Ayres. 
Peutacta  fi-ondond,  Ja'ger. 


TUNICIERS. 


Ci/rthia  carnea,  Agassiz. 


MOLLUSQUES. 


Margarita  hdicina,  O.  Fabricius  (très  grosse) 
Bêla  plenrotomaria,  Coutimoy. 
Bêla  hicarinata,  Couthuoy,  var.  vio/acd. 
Bela  i^n'iaula,  Verrill. 


ANNIXIDES. 


Lepido)iotua  squamatus,  L. 
Ilartnotlioe  imhricata. 
Ammochares,  esp. 
Tel"pus  circinatun. 
Spirorbis  validas.  Verrill. 
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ANNEXE  V 

LISTE 

PAR  H.  II.  LYMAN 

DES   LÉPIDOPTÈRES 

RÉCOLTÉS    PAR    LK    DR.    R.   BELL    DANS    LK    DÉTROIT    D'iIUDSO.V    EX    1884. 

La  collection  consiste  en  douze  sptîciniens  qui,  autant  ,>u'on  a  ,)u  les 
déterminer,  sont  comme  il  suit  :—  ' 

Arffynuis  polarL.,  liQi^d.  Deux  spécimens  pris  flans  le  goulet  d'Ashe  rive 
nord,  le  13  août.  Cette  espèce  s't^ond  depuis  le  Labrador  ju'squ 'à 
Iextrcn.e  nord,  ayant  été  rapportée  par  les  natu.ulistes  attachés 
a  1  expédition  arctique  de  VAleri  et  du  Dm-oven/. 

Chionohas   crau,!.:,,  Freyer.       iJeux    spécimens,  goulet  d'Ashe,  13   août 
deternùnés  par  Mr  W.  il.  Edwards.     On  la  jusqu'ici  regardé 
comme   synonyme    de  C.  ^enndra,  8ay,  qui   vole    sur  le  mont 
U  ashington  et  dans  le  Lul.rador,  mais  Mr  Edwards  le  re-arde 
aujourd'hui  comme  distinct.  * 

Laria  Rossii,  Curtis.     Un  spécimen,  goulet  d'Aslie,  13  août. 

Agrostis  cUs.ona,  M.eschler.  Un  spécimen,  goulet  d'Aslie,  U  août  Cette 
espèce  et  la  précédente  sont  de  grandes  raretés  dans  les  collec- 
tions. 

Anarta  Richardsoni,  Curtis.     Deux  spécimens,  cap  Chudleigh,  7  août. 

Tephrosia  ?  Trois  spécimens  trop  mal  conservé-  pour  qu'on  puisse 

les  déterminer.     Cap  Chudleigh,  7  août, 
Un  spécimen  iiidéterminal)le,  Cap  du  Prince  de  Galles,  17  août. 

Je  suis  redevable  à  Mr  J.  B.  Smith,  de  Brooklyn,  qui  est  une  autorité 
sur  les  Nocturnes,  pour  la  déteimination  des  phalènes.  Il  n'y  a  pas  de 
spécimens  de  Colins  dans  la  collection,  quoique  l'on  se  serait  attendu  à  en 
trouver. 
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1, 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
II. 
12. 
13. 


COLÉOPTÈRES   AU   FORT   CHURCHILL. 

LISTE 

PAR   J.  n.  SMITil,    BROOKLYN, 

DES  COLÉOPTÈRES 

RÉCOLTÉS   PAR   J.  R.  SPEXCKR   AU    FORT   CHURCHILL. 
(Par  rentremiao  do  Mr  Jamos  Fletcher,  cVOttawn.) 

.   Carahus  baccivonis. 

Pachyta  litnrata. 

Acmœops  protens. 

Crioceplial.us  ohmhtus. 

NeocJijtus  conjmictus. 

A  m  ara  si  mil  h. 

Amara  hyperhorm. 

Pterostichus  Hudsonicîis. 

Cryptohypnns  ((bbreviatus. 

Colymhetes  sculptilia. 

C'aurodytes  yriseipennis  (i) 

Dytiscus  confliiens. 

U.  Deux  espèces  inconnues  à  Mi'  Smith. 
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